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GRANDE DECOUVERTE

La Cclcbrc Peinture Lustrée,
A L’énreuvo du Ken et dis L'ciiu.

?P^ANDE yOTEP^IE DU ^ACRE-jH ŒUPV

CtKTTE I.oterio, dusliiit't* il venir en aide à trois grande* nitivros’catholiques : le Carmel.
) le Collège Comm-Mciul îles Frères des KeoI«.s ChrétlVniieM et I Eglise de l'iiniuuciilét 

Conception, est lin.iL'iir-nt a -prouvé* par Sa Grandeur Ms*r l’Ev«**que de Moiiirîal.
Elle e.-t sens le patronage «le l'IIoii. Juge Coiirsol, l’iésidi-nt «lu Comité du Suciv-Coilir. 

des Honorables .1. A. Cl» iileuu et (îédéon Oiiiinet, de L A. .let t «'s, M.P.,E. A. Il Ilnb-rt, Pro- 
(onotnirc, C. A. Loblanc, Shérif, K. II. Tmlol, M D., M I*. Kynn, O. J. D«*vlin, Alfred l.urnc- 
q,c, sr., V. llodiur, Pierre l'Espérance et du Michel Stewart, Ecis., et sous lu surveillance 
des membres de -'trois comités.
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VALEUR DE I.A I.CTERIE.
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• •••••••••••a •<500 lots à bâtir, valeur moyenne..........
5y chasubles, de toutes les couleurs, plusieurs eu» drap d’or... 
20 ciboires, do
•12 calices, do
8 encensoirs do
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32.00
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30 00 

8.00 
2.00 
1.00 
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I* A T K N T E , î3 JUIN 1875
A. A. Wilson attir.ï respect ueusemeijt 

l’attention publique sur ce nouvel article du 
coihi.pne pour lequel il u obtenu une putcu- 
t -, et annonça qu’il • st prêté le fournir en 
quantité eol.v-liable pour le négoce. Ou peut 
l’empli ver aus i bien mu* lo.s eût.'s des bâtisses 
que sur les toits. Sur les ou vînmes mill's ou 
vieux, sur le zinc, le lerblnnc, lit tôle, l’ardois.*, 
la vitre, le bois, in toile, en un mot sur tout 
ce qui peu requérir l’emploi d'im«:

Pein-cu^ra Lasteee
de longue durée et à bon marche.

Cet article est vendu à 50 p. c un illeur 
inan lié que tout autre l’eiutmc en Canada, et 
l'acheteur, en la prépimnt pour son u>age, 
gagnent ù peu prés 25 p. e. du coût ordinaire,' 
vu qu'elle rst mise toute préparée dans des 
seaux de 5 gallons, dans «les barils de 10 à 

gallons. Ce mélange nu s’épaissira pas, 
niais gaulera sou état liquide pour un long 
laps de temps si «m a la prêtanti«.n de couvrir 
les vaisseaux qui le co'nti •mieiit Cette p»in- 
ttires «?st toujours prête à être employée.
Un Gallon de la Célébré Pein­

ture Lustree.
Couvrira un«* sup.uficie de 150 ph-«ls, reijré- 
miiIhiiI b s «lift'érvntes coub urs ù partir du 
rung»*, du jaune, «lu gris, jusqu'au noir, au 
bleu, au bleii-foileé, au brun. etc.

.Seau «le 5 (Jnllons.................................$1.00
]() do ...... ...... ... «..«O
20 do ..................................14.00
4 0 ............................................

Cim-iit 5 Ce u tins la livre

AIAI8QNS
ET

Constructions en Bois,

$10,000.00
2.000.00
1.000 00 1 -p r'i i tt • a t jl *ntio oo J La Oelobre Peinture Lustree

500 00 i étant à l’épreuv; du f u et de l’eau, convient 
250.00 ! plus pm ticulièieuH-nt aux couvertures couver

Le soussigné a toujours en vents», â sa ma- 
ntifjcturo, DOIS CABRE du 1MN « t d'E FI­
NETTE ; DOIS SCIÉ de PIN, D’ETlNETTE 
et d«* ITtUUllK de toutes les dimemiotis et 
qualités.

PLAN Cil EUS do PL N et D’EPI N El TE de 
toutes les sortes.
LATTES

BARDEAUX
PORTES et FENÊTRES 

MOULURES
BO I TES i)E M B AL LAG ES

L Portes et Pénétrés au 
prix tic Montreal.

JAMES DEAN.
Trois-Rivières, 21 juin, 1871.

GLACIS A BOX UAL CIIL.
Le soussigné rient d’aehever la construe 

tipn d’une immense'bâtisse destinée spéciale­
ment i\ consul ver le glace. *71 •sVngngt! â en 
fournir durant toute la prochaine saison d’clé 

mois ù quatre mois) pour la somme de six 
piastres par abonné.

N. D.—Andessua .de la glacière il y a dos 
nppaiti nu nts très vastes ou l’on revoit d»-s 
voitures en dépôt pour la Kniseii oit elles ne 
pvMivi nt servir. I.c soussigné ne prendra que 
$2 piirvoitme pour l’année vise chargera 
d’une assurance aux doux tiers do la valeur 
do l'ai tide déposé,chez. lui.

THE UMAY,
No. 75 RUE DES FORCES

Trosi-Rivières, 20 Novembreia7C.

LE POSTE-FILES

•lux EntropremnirHf Murlmtid^
«U* la ruinpa^iic. ctcj

Les jouflsiguéü ontr.lo. plaisir d’nnnoneer è 
leurs amis et au •niblic qu’ils viennent d’ou­
vrir un commerce ch- FERRONS cîUIES;QÜLNI 
CA IL LEU 1 ES,- PEINTURES, UUUifcS, VER­
NIS, FOURNITURES d«i MAISON, etc.,-au’ 
coin des Ru'*k St. Paul et i’t. G’nbvlel, etqu'ltn 
vendront é detuprlx déttmlt tôûto coucvuTCucy.

GAUTHIER & DUVAL.
. COIN DES

RUES ST. PAUL et ST. GABRIEL 
' MONTREAL.

Montréal 23 Juin. 1S7G.

yITTER ATURE.

LE GRILLON DU MOULIN.

COMPAGNIE D’ASSURANCE

ïIEf 1ES411
Contre le’Feu■

. __

1803—ETABLIE EN—1803
JIUUKA U EX CJ1EF : j

line Old Broad, et 10 Pali !

LONDETES
AGENCE POUR LE CANADA: • 

60 et OS Rue St- François-Xavier 
M 0 N T R E A L ■

or « (,fl les en bardeaux, vu qu elle en remplit toutes 
or 0 j-’( j les petil.îS tisaur«*s et qu’au ebueun peut l’ap- pj»

• ; plbiuer à l’uide d’iiue b;i»sse. ....... . —. ,
1,2UD.U0 Durant le bran t >ups, elle sMieW dans BUREAU PîlRSVlâF^ Eft T C'°C0 H PI

«J00.00 ' l’espace de trois bt-iireV, «l«-uimut a’îsii une J ________
75G.00 j lwllc a|i|iitn-iicu liislréc. 'Ou |«-ut IVm-j A. en sa favour lu Wmoianago de uni-t 

fln ! pl«»y« r pour b-s ouvrage» en b*iqiies ou pour , , , , . .-i*.”r»o n I tour autre «mvmgo f.îit brut, vû qu’elle a la ! de suctv*, et wind a son uClttc,
•Jo-.uu I;rojjri(<lù d’etnpécher l’eau de pénétrer dans sa durée et sa commodité il u/a pas d é- 

<2.00 ; |t;H plafonds et l«-s murs et par là les déeolo- gale.
Jün.OO | rer. Elle est aussi, excellente pour les icnrisea * N0Us sommes autorisé à référer aV M M.
870.00 | hangar, grange, déluré, , te Roberstm» Union & cio J. L. Cassidy &

f> ()(i(i ufl i Llb-n upas d’i-gnlc stum 1c rapport de la , .....
1;flflfl fl I qu.ll té et du prix , t elle surpasse toute autre de cette cite 11 a plusieurs autres auto

’ . peinture maintenant en vente, vu qu’elle est , rites des plus compétentes delà Puissance 
•1.00 vendue A me.ncur marché et qu’elle offre la i (pii tous sont unanimes â lui accorder les

Total, $272,782.00

Toutes les pins ragas précautions ont été prises pour que cette loterie sVfleetuo'avec 
ln plus Ktriete honnêteté, l«r comité d«: Direction est composé «l’un I’r-'-tr ydu VUiteur Pro­
vincial «les frères «les Ecoles Chrctionu s et du plusieurs citoyens «l ui» • loyauté parfait»- qui 
président à toutes lesaiïaires de la Loterie et le Directeui-Gérant afoiuni un cautionueim ut 
cousblérable.

Lu public sera tenu au courant du la marche de celte immense entreprise, parla voie «les 
journaux.

le-jour «lu tirage est fixé au quinz.c Août 1877.
Les b Ilots sont en vent»; au bureau du D.ruet -ur-Gér.Mit. .
Le oiidème hiilet est donné relui qui en achète ou >n vciul dix.
Tout billet qui ne porte pas les signatures de F X. I an t hier, Ecr., Frèsi«l-nt du Comité j 

du Direction ; Benjamin ( léuietit, Fer., Seerétair«,-*l réso» iur du Imi'vmi de Directien et de 
1’. a . C’oebue, Fer., Dircctuur Gérant ainsi (pi- lu cachet de la I.oteri • du Sac rô-C«eur est une 
contrefaçon ut lus port» urs des billets eoiitr* faits seront sévèrement punis.

l’rix du Billet :................................... $ l 00
Toute communication par la malle devra être adressée liane deport nu Directeur. 

Gérant :
F. X- COCU UE,

X«\ 150 rue Notre-Dame, Montréal.
Montréal, 28 Mai 1877. •

AâT On peut- sc 4>rocurej des billets aux Trou-Rivières, en t-’udrcFsant à ce bureau

garantie de doeur une satisfaction complète

COMPAGNIE D'ASSURANCE

Hjrictrlt aouais.

.UONTREAij

Tous ordres par la Malle promptement exe. 
entés. Ad rusiez. : .

A. il. OTXIiSQCTÿ
X». Il, HUE ST. GAIÎ1UEL.

MONrrREAL,
La Peinture Rougo coûte 10 p. 0/0 plus chei

Trois-Rivières, Juin, 1870.
M. A. A. Wilson*, Montreal.
Monsieur,—Ayant acheté «le vous «le la pein- 
turc lu-trée, et m’étant assuré par moi-n ému j 
qu’elle est telle que représentée dans vos ci r* ! 
ciliaires, je pr nds plailir ù la rccoinmundi r ; 
pour toits de toutes l»ûti>ses, granges, palissa- ; 
dit, ainsi que pour servir do colle dans les 
mort<»iscs «les bâtisses. ■■/. . • \

J’ai l’honneur d'etre, Monsieur,
Votre obéissant serviteur » 

T. E. PANNETON
Meutréal, 10 .Tuil», 137tî.

-000-

»'’-A.............................................................................................. ••••................. $1:0»',nco.no
Depot au (lartvcrncnieiit, comptant,,.............................................................. §50.000.00

H°? JAS. SKEAD jAS. BLACKBURN,
l It KSI DENT. SkcRKTVIUK

DIRECTEURS A MOSTBBAI. .
N"(/aono.v^ (Jhiuiiî!îain’ Klvi4r° Piorru' "• A '-’koi.kv.m Nkt.so.v, (Nulson .fe Son,’
llojf p Mitciifil M I» t . A.PnoooKooT, Al. I)., üculiste .tc.,,Montrén* iI,rC,,BLL’ ‘U* 1 • J- Ald. Ouimkt, M. 1\ J.ouis Bkalbikx, M. 1». J>

, Bureau Principal pour la Province de Quebec : .
Wo. or, iiuK &t. t a

t»te

COIN J)E LA PLACE D’ARMES,

......... jMontréal.
PATTERSON, Agent Général. Du. M. F. E. VALOIS, Inspecteur.

J. A. GAGNON, agent à Champlain, pour lu District Est.
Montréal, 2S Juin, 1S7Ü. • , i-

Avez-vous quelque chose à Peinturer ? Alors achetez la 
Peihtujc Chini que de MILLER d> PIIERES.

• • .•-— . t’.' •' . ■ ... 1 : • :t l !» fiJllleŸ * , > % . •

* « q cc hioycn voua ferez uno économie d’un tiers et vous aurez uno pcintuic
vend iWnv t <*U,^UT''Alî fois «uiaiit fju’aucuuo autre peinture. *Cette peinture se 

>lc prête i sen servir, blanche ou de toutes lus couleurs voulues. Vous pou r­
r/u fipn.,5 r 8,Ur V'8 îni lcrs ^C8 beaux éditices du pays, dont plusieurs sont, pointu- 
r*S d^u,H Ilus de ,fi!£ “"N et o., dirait qu'ils viennent d'Otro , cintqrès.

vo-coi" jiosocn inuq'uo a eu dos premier» prix ù l’cxliibilion de 20 états de 1’
Ou envoie GRATIS de» cartes spécimens.

Adressez il MILLER & BROS
109 Water Street, Cleveland, 0. 

ou N,-Y. Eunmcl pniut Co. 103 Chambers St, N. Y. I
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attributs les plus mérités pour enfiler et 
conserver les lettres, factures et autres do 
cûmeuts.

Il remplace loufcs inventions en ce 
genre, et est «l’une valeur ine.-iim.-iblé pour 
les marchands, manufactutiers, Banquier.*, 
compagnies de cheüiins de Fer, Batcatix à 
vapeur, Express, enfin, pour toutes les 

î per.-ounes d’affaires, de commerce et de
profession0.

J^a manufacture de Porte-Files est mu 
par des engins à vapeur, sur line vaste 
échelle,et les soussignés peuvent en manu­
facturer à des prix très réduits, par cou>é- 

j quent, à la portée et conformes aux moyens 
; de tout homme d’affaires,

V R l X :
j Porte-files, format de. lettre, autrefois,

valant $5,00 îuaiutunaut $2,50 chaque 
“ Foolscap aulrclVois

valant 7,50 maintenant 50 chaque. 
11 •* pour .Note autrefois

valant $4,‘>o inaint-nant $2,00 chaque 
EnvcloppeK, format do lettres autrefois

valant $9,00 maintenant $0,00 ladoz 
,f l‘’ooli»cap autrefois

valant $10.50 maintenant $7,00 la dc'z,
“ 11 Note autrefois
valant $7.00 maintenant $1,00 la doz

manufactures par la 
CG M RAG NIE .MAN U K A CT ü Kl ERE 
STATT jNNAIRE METALLIQUE. 
43, RUE S T. PIERRE, MONTREAL

CMS. ’MARTIN,
Seul agent pour lu Canada et les Etats-Unis 

Pour pins amples informations : demandez, 
lus circulaire*.

29 Décembre, 187G

—JTbTo. d u m On t

AVOCAT.

Et Syndic Officiel.
Pour le District de Trois Rivières 

Bureau et résidence: Nos. 21 et 23 
Rue Alexandre.

Troi.—Rivières, 3 Septembre.-1S7G.

Capital Souscrit et Place: •

£1-600.000 STERLING
LES ASSURANCES contre les pert-*» par 

lu FEU sVflVctucut aux conditions favorables 
ut les pertes Mint réglées sans lui réhuer au bu 
rcuu de Londres, il n’y a au un» frais ù payer 
polir les polices «ï i b-s ••ndossem' lits.

A G E NU E DE T RO 1 S-lt IVIE It B S,
St.-Vomi* p II près du Palais .du Justice 

Ciis. Dlmouun, "WTll. A. Rintoul,
. Agent, Agent général.

pour ie Canada.
Trois-Rivières. 1 novembre, 1871.

RÊWÛVATÊfilB I bemedes° 8 ^ NATURELS.

La"

Compagnie 
Chimie uo 

do 'Wingato,
'Montreal.

GUERIT :
ricrofubs, Kmliiclr» Cancers, 

Hcinorruldes, Syphilis, 
Maladifs de t'a-ur> de 

Folr, fl toutes les 
KrupMons ( 

de là
^ t l’cao.

SEULS ACEHTS POUR LE CANADA ^
VKsnfr PiiA-rorT

PUREMENT. __
vegetabliIRE SMITH.'

e ) Le Blanchissage fai} sans tail
PAU LA

PARFAITE LAVEUSE
( Brevetée en 17(»S ct 1870.)

Tout linge depuis la dentelle la plus fine fl 
la coiivè.rliirq en laine 1 laiu lii a perfuclion et 
sans travail, Le jour du lavage n’ost plvs un 
cnuclieuiar pour la niait russe (Il la maison, et 
les /dis moCiliitei peuvent un être convaincus 
par un seul essai du

La Farliiito Laveuse
Lîon peut se k rvîr du la ÎAv,« u e dans au­

cune bouilloire ordinaire, et b* bas prix lu met 
à la juvtéc de tonies les familles. -Nous pou­
vons vous citer des milli rs de 'familles qui 
font usage «lo cutto invention et nu voudraient

'(BlfiTiiO '
■ ... . •

—^-Lo premier versement a été fait il ÿ
a trois semaine?, et lo ecéond il y a trois 
jours. Ou Vous rembourse viugt mille frf. 
o'est doue cinq mille fr. d’intérêt pour un 
mots, avouez que l'affaire u’est-pas mau­
vaise....;.

Je no dis pas, soupira M Jouval, qui 
songeait toujours à co moulin qui était si • 
bien t\ su convenance et auquel il lurfrl- r 
lait renoncer. Eli bieu 1 qu’oH-co qu'il,vous 
faut la-dédsus ? ' : .< i< ' .Le

La moitié, dit Loiscau, .• ! *
C’est cher 1
A prend»e ou û laisser, mon compère. 
Mais tout ûcoup Pooil abattu de M, Joü- 

val éiinbclti.
• . ‘ ... * I
—Ali ! compère, dit il. j’ai uno heureu­

se idée, allée 1 • i
—Quelle est-elle 1
—En place d’uu ltominc qui a rendu 

service à Michel, vous pouvez me -poser
comme un ami de Ticrcelirr. • .

—Gomment cela ?
—lié ! sans doute. Michel est venu 

û moi ; il m’a exposé sa détresse. Alors je 
croyais Laurent mort, et je lui ai donné ce 
qu’il me demandait. Mais Laurent revient 
je no veux pas Otro complice d’un miséra­
ble, et je le dénouée. Seulement, j’ai 
avancé de l'argent, il cBt juste qu’on me le 
rende. ; r

—Fort bien. Est-ce tout? • : ' ,
- Non, lion ; vous allez voir. Los Ticr- 

celin ont du hic», ruais peut-Cdro los éous . 
manquent; Au lieu d’argent, j’accepte 
leurs billet il cinq pour cent j on le rcuou- 
velio â •échéance, ou le renouvelle encore . 
et toujours en ajoutant les intérêts aux - 
intérêts des intérêts, et dans quatre ou • 
cinq uns..........

—Le moulin est à vous?
—Sans doute, -et je demeuro un très- 

lion uête homme, mais qui a bcsoiu de qon 
argent. Quant à vos deux mille cinq . 
cents francs...ils sont là... , .■ . • - . ’ • ■ .r • •»

Et M. «Jouval moutiason tiroir.
.—Compère, dit Loiscau, je ne voudrais 

pas vous dcHlIusionncr, mais j’ai peur 
qu’ils ne payent comptant, ;

—Bah ! bail! j’ai dans mon idée moi.-, 
que j’aurai lo moulin. AJl’œuvro donc, 
compère! —Dès demain matiu, je, me. 
mets eu campagne, répondit l’huissier, et 
nous exécutons M iclicï.

’ J «XII moi * v 'i
Tandis que M. Jouval et son compère, 

l’huissier Loiscau, prenaient iu résolution 
d’abandonner Mioliôl, cului ci rentrait an 
moulin en conquérant. :.o f .

Il avait laissé la meunièro cm pleat’s lô 
matin-, il bhitteudait ù'retrouver des v€- I
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CHARLES D. HEBERT i
SYNDIC OFFICIEL, *

Pour le District de Trois-Rie iercs 
No. 8 Rue Crato,

Bureau de Normand & Hebert
Résidence privée,Coin dca Rues St. Charlesiot 
FraiiQoiH-Xnvier. t '

Septembre 1875. .

s’en dupai lir t our beaucoup- Le linge bjau- i
chir cello Lu vous* so conserve net plu» Eages bouleversé, des -eus éperdus, hw- 
Icngtemps que par ion te autre manière do faire . e / . .
lo blanciiihsage. Le linge eu subissant aucun rent triste vt sombro, îo 'Grillon boudeur*-'
flottement durera olus Ic.gtumps que par lu ct il s’apprêtait à traiter tiùt co mondc là h

«nadé,que c'eût,la meilleure invention pour cn ntaitro ot avec des airs do matamore*"i
Sa surprise fut'granèè.' : i ,i).i ntrlaver.

PRIX DE LA LAVEUSE-----------$5,00
En vente chez F«mc1. Beleonrt, propriétaire 

manufacturier, Boite 1-13, Montréal,ot envoyée 
pur iïijncas ur demande.

BAD UH Dr. A.
rouit LA •

COLORATION É$ CHEVEUX

CANCERS
Enlevés sans douleur, ct sans so servir 
des caustiques ou du couteau ct complète­
ment guéris. Si le cancer est d julourcux 
ctquTI s’est formé une ulcère on enverra 
des remèdes par l’Express afin de donner 
un prompt, soulagement..Consultation par 
lettre. Une Piastre. Envoy i*/. 50 cent pour 
uu Livre décrivant les Cas Keuscigne- 
rncuts ct Témoignages.

Dus, PAKE & McLElSII,
No. 21 East lGih Street Ncw-Yorrk

f^Ênn'dii Itr lîollas est uno co jpo- 
siiion essentiellement vègétablu, dont l’ti^sgé 
est d’une, innocuité parîf.iito. t Giéueà cette 
propriété qui la .rend ««qs rivale, l’JRttfP 

1 <!•< B>r. H<d /. ne ' pruKunte jamais l’in- 
• convêiiient *d imprimer aux * cheveux Cvk tcîn- 
( turcs c-xngéVée^ et de matt vais goût qiiedon- 

lient la -plujiart des autrCH préparations.
i Guidé prtr ««•» connnisSUncei* npocialcH çt de! 

sérieuses expériences, chimiques, le Dr, Holtz 
est arrivé ù 1 • décou/crty d s. plantes Rb plûç 
liclics cn' fiiics tjiictorfâux bnfsàliÂj'iqiies et cu- 
i-atifs ; et c'est ainsi qu’il est parvenu à coin- 
pofiur une eau qu’on peut appeler lo régénéra- \ 
tiuryar ezctWenca dt la Chevelure,* w ’

Depot general a Paris ; VvcHollz
• L i J . • ) J , •»• A , tll*. . ••••

12f RUE PAPILLON 12
i

Nov. 187G . L
Dépôt aux Trois-Rivières, chez L. À. llœr. _ 

ncr. . . 1 “
Agent pour le Canada : D. Dolau, 223 me 1 c 

M .Gill, Montréal. #

Il trouva les domestiques causant tran- ;
quilloincnt autour do la vaste fable Burla- f>
quelle ils prenaient leur repas du soir,et" 
ta muutuore, nuoini et jjiiurent, qui’u Uu’
air paisible achevaient de souper ‘en dévi-J
sant do ’choses ci d'autres. 5 * . h

a—Bonjour mon enfant, dit là meunière.
—Bonjour, Michel dit Lauroot tvco

calme. As tu fait bonne chassa ? *
—Bonjour, ino* cousin, dit À «m tour r’

le Grillon en pouriaut. \ .
Michel demeura confondu. • '• •
Mais, comme i létal t envoino d’insè-

lence depuis le matin,' après uvoir gardd '
le silence un moment, it dit d’ua tou rô- *
gue: i

.—Excusez il pareit q^e je no suis rien
ici. ’■ ’:*• i . fi.; , ■ ’ ■ .ua--.tr

—Pourquoi dis tu cela? fit 'tnàmo Sul '•
fcOD, ’ I ‘f lr* »»*•*• ' ‘

i—Parce que Ton so met à la’ tablo! stbè : 
moi, q -• • ,* *•’•’•' • -1*

—C'est vrai, répondit niamo Sùzon,‘tu *
es lo maître do la maison, et nods aurions11
dû t’attendre , mais tu rentres tamôt^à ’
une heuro ct tantôt à uuo autre, et’nous
n'avons pas peusé que tu pourrai? Jto f(L; 
cher. ' . j j. ■ t in. •• . •* iiî’ji

'uil * - » • *. ! •:-i :A continuer. * . ....
:r.;n v « •. > •. uoi » .> *> v rt i. j a V. VI1 l
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M. Idtarler.

Comme nt>üs avons reçu cn brochure le 
• discours prononcé pnr M. Lnuiier derniè­
rement ?t Q.uébco,Tiou3 cn nvôns pris occa­
sion de le relire iVano manièro moins ra­
pide que sur losjournaux. M. Laurier c?t 
aujourd’hui un homme important ; il pèse 
d’on poids con fiidérablu dans la balance 
do nos dostinées ; il pout faire boauooup 
pour notre provinco. Son nom s’iraposo 

‘comme devant rovôtir lo titre do minist-e; 
.il n'est pas encore nu pinacle, mais il le 
domino do toute la hauteur de son immense 
talent d’orateur et do son honorabilité inat­
taquable.

Pour- ceux qhi ont eu l'nvnntngc d’en­
tendre parler M. Laurier, il y perd a se 
faire liro. £1 a dans la voix ce dans la 
ligure quelque chose qui attire irrésisti­
blement la sympathie de son auditoire, et 
c’est à dette éspèoo de ch arme qu’il doit 
ses Buccés. Pûlo, maladif, mais de noble 
prestnneo, d’uuc voix distincte quoiqu’un 
peu défeolueuso sous certains rapports, 
Foignnut eaiphraso et no faisant pas un 
diso&urs important sans l’écrire d'avance, 
M. Laurier captivo toujours ceux qui 
Pentondeot. Il n’a pas lo pectus do l’ora­
teur comme M. Chaplcau, mais il a des 
qualités qui compeuseut, surtout lesoiu de 
saqihrasc.

Quand il *nc s'agit quo do liro dans son 
cabinet do travail un discours comme celui 
fuit à Québoo par .M. Laurier, tous les 
omemonts disparaissont et ce discours sc 
réduit à un article de gazette plus long 
que d’orditiairo et qui porte une signature, 
ce qui iodique toujours que l’article a été 
soigné.

Ce discours de M. Laurier a dû désap­
pointer beaucoup do gens: d'abord scs amis 
qui, oubliant la grave responsabilité d’un 
ministre et la glorieuse incertitude qui 
plane toujours sur la politique d’un mi­
nistère, s'imaginaient que M.*Laurier allait 
leur raconter tout ce qu’il ferait s’il deve 
naifc l’adjoint de M. McKenzie 
ensuite scs ennemis qui espéraient bien 
trouver des tirades compromettantes et qui 
n’y ont trouvé quo do la politique avec 
des propositions qui et: général, ne sortent 
pas des propositions que tout le monde ne 
cepte.

M. Laurier .s’est abstenu de prendre 
directement ta défenso de son parti. Il a 
plutôt soutenu quo sous un régime consti- 
tntîonnel ct représentatif, il faut qu’il y 
ait deux pnrtis pour que la machine fonc­
tionne bien. M* Laurier a raison, mais 
il a tellement raison qu'il n’avait pas be­
soin de soutenir une thèse sur laquelle 
tous s’unissent, i.

M.cGélirifls, dans Y Opinion Publique, 
appelle ce discours un discours programme. 
Tour notre part nous n'y voyons aucun 
programmo ; nous n’avons pu découvrir 
co que 31. Laurier, entend faire s'il entre 
au ministère. Non, lo seul poiut de ce 
discours, c’cst.;uno définition de principe 
politique, fl- Laurier dit ; nous sommes 
un parti, les oonser? atours ru sont un au­
tre. ; nou3 gouvernerons chncun notre tour, 
ear telle est la routino en Angleterre et
notre constitution étant copiée sur cello 
uHi'û.'Jnmuo i>rUagoe, nous uovons laire
cofume on -fait dau.B la métropole et avoir
deux partis, le 10/415 et le tory; que l’on
peut retracer depuis lo eommcuoemedt du
monde. * ., , • ,\r .. -..‘(i-.

On dirait.presquo, d’après le discours 
do.^. JLaqriqr, que Abel était tohig ou 
liberal national et quo Caïn i était tory- 
conservateur. .r .■■Jw

^QuçljLo importance faut il attacher à ces 
ces,;désignations plus ou moins 

grftmmatiçalqs ? \[ . ; - . " :
Dana un pays tel que le r.ôtre9 nous 

n,*ï^9^9§? P»® h moindre importance aux 
noms. Ce qu'il nous faut, ce sont des gens 

pqpr^dverder,' car les conserva­
teurs, jiprès tout, no sont pas plus opposés 

gue leurs adversaires et le parti 
de M. Laurier, ù quelques exceptions 
près, parmi scs membres, n’csfc certaine- 
noent^.pM un parti subversif de l’ordre

ïi^r*.er» A® teste, a répudié les.an- 
ciens jeunes gens do l’AnemV, il a confessé 
leurs torts. Il aurait peut être pu eu fuire 
autant pour les anciens jeunes gons de 
\'Union Nationale, mais il est probublo 
quo m modestie J's retenu.

En somme, ce discours de 31. Laurier 
0;t utile à lire. Il peut contribuer à dé- 
truiro bien des préjugés et les personnes 
qu'il ne convaincra pus que son parti est 
le meilleur—et il cn restera toujours un 
très-grand nombre—prendront peut-être 
les luttes politique» à un point ae vue plus 
éiové et plus impartial.

La célébration du 12 juillet, anniversai 
rodo la bataille do la Boyno entre le prin 
ce d'Ornngo et les Cuthollquos a toujours 
été une source .lo dissontions et d’alterca­
tions. Cette année, i\ Montréal, clic a 
donné lieu ù un meurtre, au meutre de 
Thomas Lett Ilackott. Mais co quo les 
oitoycn* paisibles redoutent oncoro plus, 
oe sont les funérailles de cet Orangisto 
Ifaokett qui ont lieu aujourd’hui. On 
dit que les Orangistes ont rassemblé des 
forces considérables et qu’ils sont bien dé­
terminés à parader dans les rues de Mont­
réal. Los nouvelles d’aujourd'hui sont 
attcuducB avec une fiévreuse anxiété.

L'Emeute de Montréal.
trou-
ven-

Voioi d'autres détails que nous 
vous dans lu Nouveau Monde u< 
dredt :

Il est bien difficile do trouvor la vérité 
au milieu de toutes les versions données à 
propos de cet uccidcDt ; nous donnerons 
cependant les deux versions qui nous sum 
blent les plus vraisemblables.

L’un veut que le trouble ait commencé 
nu Boavcr Hall entre une femme orangisto 
portant une rosette jaune à scs

la seconde partie, les nôtres ont fuit 4Ù 
points et les gens do Longuoil ont fait 
leur quarantième poiot comme l’angelus 
de sept heures sonnait. Du reste ils avaient 
eocore trois ou quatre hommes.

De part et d’autre la meilleure humeur 
a régné tout le temps. Le club de Lon- 
gueil, dont M. Jones est le président, est 
un ancien club qui a do la réputation et 
qui la mérite. Oe a surtout remarqué le jeu 
de M. McIntyre et do M. Langlund. Par- 
ini !os nôtres, tous out bien fait leur dc- 

orangisto ; voir|mais |e p|us heureux a été M. Aâph. 
U au itS et J I)t« .jleMsis nui a iuitunc sérir» iln 91 nninti

Nouvelles d’Europe.

Paris, 12—Le Moniteur regrette l’agi­
tation soulevée par Méroulier et l’accuse 
d'niubitionuer la place du viec-prisident. 
Il dit quo les membres du cabinet n’ont 
pas été les dupes de Méroulier et qu'ils 
n’eu dé viendront pus les complices.

Un article de la République française 
dans lequel lo président MacMuhon est 
violemment attaquée a crée une bien mau­
vaise impression.

Francfort sur loMcin, 12—Le général 
Grant et sa suite sont arrivés ce matin de 
Woisbadcn. Ils ont été reçus i\ !n station 
par le consul géuérul américain cl plusieurs 
Américains.

Londres, 12—Lo concours pour les 
prix Alexandria et de la Heine se conti 
uuo. Hart, Morrissou et Hunter, du déta­
chement canadien, se sont distingués, le 
dernier surtout peu sans crainte préteu- 
dro au premier prix. Lo résultat final 
sera connu demain. Lo très-nono'-uble 
Gothorne Hardy a visité oc m.;tin le camp 
canadien.

Alexandrie, 12—Un anglais qui vient 
d’arriver d’Adowa rapporte qu’une armée 
munie de 14,000 oirabiucs Remington et 
de 24 oanons, quitte Adowa cn route 
pour la frontière pour rencontrer Manc 
kk, prince tributaire révolté. Une giaude 
bataille est imminente. Le roi d'Abyssi­
nia a déclaré qu’il désire résigner eu fa­
veur d’Allonzo, fils do fou le roi Théo­
dore.

Constantinople, 12—La peste ayant 
cessé à Bagdad, plusieurs régiments 
occupant cette ville sont partis pour Erzo* 
rouin.

Londres, 12—Le News publie un article 
assurant que l’amirauté avait reçu ordre 
d'envoyer des renforts il l’escadre de In 
Aléditerrannéc Cette nouvelle donne lieu 
il ber icoup de commentaires.

St. Féter^bourg. 12—Une dépOcho de 
Bayazid nnnonco quo le général Terqu- 
kassoff a réussi il porter secours à la gar­
nison de la citadelle qui se trouvait cernée 
Jjcs pertes des Turcs sont énormes et 
la ville de Bayazid est entièrement dé­
truite.

Londres. 11—Il est rumeur qu’une al­
liance secrète a été conclue entre lu Fran­
ce et l’Autriche contre l'Allemagne, qui 
sera attaqué des deux côtés à la fois. On 
croit que la Belgique et la Hollande sc 
joindront il la Franco et l’Autriche. Lu 
France, espère, dit-on que si l'Autriche, 
la Belgique, la Hollnndo et le Danemark 
s’unissent avec elle pour combattre l’Alle­
magne et la Russie, l’Angleterre »o mettra 
aussi de leur coté afin d’empêcher la Rus­
sie de s'emparer de Constantinople.

Paris, Il—La Serbie n’a poiut réussi à 
négocier un emprunt en cotte ville L’agent 
financier de cctto province est parti pour 
Londrc*». S'il échoue il Loudrcs, il ira it 
Amsterdan et à Berlin.

Berlin, 11—Lors de leur doruière entre 
vue, Lord Russcdl u déclaré il Bismark 
que l’Angleterre ne consentirait jamais :l 
l'occupation de Constantinople par les 
Russes, Bismark a répondu que l’occupa­
tion de Constantinople était le meilleur mo­
yen d'arriver nu but pour lequel la guerre 
avait été commencée.

Erzeroum, Il—Muktn*' Pacha effectue 
-- jwi'cilui! aveu une Uc la garnison
de Kars à l’nchevelikoya, situé à fois 
milles environ des fortifications. Les Rus* 
»es continuent il retraiter sur Kcrukdada. 
Ismail Pacha est il Moussoum, à trois 
milles de la frontière. Le général Fer- 
guassoff occuno une position sur la fron­
tière.

St. Pétcrsbourg, 11—L’agoncc télégra­
phique ru8?c a publié une nouvelle admet­
tant qu’une alliance entre la Roumanie et 
la Serbie o’est pas exactement impossible, 
tout en assurant que cette union ue serait 
aucunement denature à affecter les relations 
existaut entre l’Autriche et la Russie. 
L’agicnce pense que l’imporfcunco de l’envoi 
de la flotte russo à Bcssika est dimiuuéc
P?*explications dounées au parlement 
anglais.

Londres, 10—Lo Times annonce dans 
sa partie navale que lo navire do g icrro 
“r laming ” partira, mercredi, do Daven­
port pour lo Dauube, et se mettra aux 
ordres de l’ambastudcur anglais à Cons­
tantinople, pour lu protection des intérêts 
britanniques.

Londres, 11—On dit que vingt-cinq dé­
putés Serbes ont réaigué . oc qui fuit qu’il 
n.y a plus le quorum dans lu Skuptsehi- 
Pa • J® nouvelles élections auront lieu 
immédiatement. Cos résignations ont été 
provoquées par le mécontentement causé 
par 1 adresso do la Chambro au Priuco 
Milan.

Lett Hackett se trouvant dans la ioule 
uurait été tué.

Voici oe quo dit l’uutrc version :
Thomas Lett Hackett descendait le 

Beuver Hall portant une insigno d’oran- 
gistc, lorsqu’une foule furieuse se mit à sa 
poursuite. Effrayé il prit la fuite dans Ja 
direction do la rue Craitf, suivi do près par 
la foulo. Arrivé devant le magasiu do MAI 
Dunu et Oie, il voulut entrer, mais on 
ferma la porte ot on lo laissa il la merci êo 
la foule qui l’entourait. Alors quelques- 
uns lo surprirent pur derrière et l’éeeridi- 
rent par terre : dans sa chute il échappa 
son révolvcr sur le pavé ; nu Ir’audais s\u 
saisit et le déchargea sur la tête du mal­
heureux. Plus-ours hommes généreux ten­
tèrent. do le défendre mais ils reçurent des 
blessures dangereuses. Quelques instiuts 
après il expirait baigné dans son saug et 
dans les dernières convulsions de l’ago-

On dit que Passa.sain de l’archcvOquo 
de Quitto u été anôté. C’est un oflicier 
de l’armée de Vointo milia, qui a reçu 
$6,000 pour son crime : cet nrgeut a été 
fourni par les sociétés secrètes.

Le gouvernement provincial a ouvert sa 
nouvelle libruirle sur la rue du Jardin, à 
Québec. Elle est sous le contrôle de AI. 
Oscar Dunn. M. J unies AIoNichols cn est 
le teneur de livres et AI. Auguste Ray­
mond, le commis.

Les foi us sont nouiiUôDcés à la Banlieue) 
la recolle estâudessous de la moyenne.

^ La semaine dernière, pendant que l’on 
reconstruirait un pont il .St* Barnabe, une 
partie do la construction s'écroula et en- 
tniîna dans sa cliûte tin enfant de M Jean 
Mathieu qui sc trouvait sur le pont. L’eu 
faut no survécut que quelques minutes. 
U était Agé do IB ans. AI. Tlios. Bellcuiarc 
qui sc trouvait sous In pont fut assez heu­
reux pour s’en sauver avec quelques bles­
sures qui lo retiendront à la maison pour 
quelques jours.

Il est question de rétablissement d’uuc 
graude manufacture de colon dans Woat- 
Furnham, cantons de l’Est., la municipali­
té ayant acquiesce nux conditions faites 
par la compagnie. Cette ni»r,üfacturc don­
nera de l’occupation ù plusieurs centaines 
d’ouvriers.

Avis Spéciaux.
Distraction Dans i/Aglise, commo 

c’est futiguunt, quaud dans l’Egliso on 
fait tous ses efforts pour entendre un pré­
dicateur cn renom, d’être troublé par une 
toux coustuutc et prolongée do lu part 
de quelque voisin, lorsque rien n’eet plus 
facile de l’empêcher eu faisant usage 
d’une couple de pastille Troches pulwo- 
nuircs de AVingatc, qui la guérira immé­
diatement.

Les mines d’or de Saint-François, dis 
trict de Ileauce, sont toujours très produc­
tives. Les messieurs St. Onge, Louis 
Mathieu et autres associés, ont fait, ces 
jours derniers, un troisième voyage, à 
Montréal pour y vendre les pépites d’or 
qu’ils ont trouvées dans les excavations 
pratiquées dans le lit de la rivière qui 
avaicut été, au préalable, détournée par- 
ticlicniont. On nous affirme qu’ils avaient 
;l négocier cinq livres et huit ouccs d’or 
chez les orfèvres. Nous est avis que ce 
pécule, ainsi ramassé sans trop de labeur, 
est une forte belle aubaine.

Une dépôehc annonce que l’artilleur 
Finlayson, l’un des volontaires canadiens, 
a gagné le prix de £il offirt par le Daily 
Telegraph, au concours de tir à Wimble­
don.

La nouvelle de la mort de McKeown, 
tué à Montréal, par le jeune Fiizpatriek 
qui était de faction devant los vieilles ci 
sernes do l’artillerie, a cau-é à Outaouiis 
une sensation profoude. Les journaux 
ont publié îles extras.

Le jeune Hackett qui a été tué à .Mont­
réal pendant les troubles de jeudi est uatif 
d’Ottawa.

me. b
Aussitût après l'assassinat un homme de 

police arriva sur l**s lieux et envoya uu do 
ses camarades chercher immédiatement un 
médecin. Le Dr. Ward vint immédiate­
ment, mais il ne put que constater la mort 
do la malheureuse victime. Fresque aussi­
tôt après lu chute du défunt uu ministre 
protestant voulut s'approcher du malheu­
reux pour réciter des prières : mais il eu 
fut empêché par la foule qui lui dit de sc 
retirer. Après lui avoir placé un mou­
choir sur la ligure, lapolne plaça le défunt 
dans un express, et il fut transporté il la 
morgue. La ou a pu constater qu’il avait 
reçue deux blessures : une nu front et 
l’uutrc près de l’œil droit. Ou trouva dans 
sa pocho des papiers indiquant qu’il sc 
nommait Thomas Lett Ilackott. On trou­
va aussi des b dies de pistolet et l’on assure 
qu’il tenta de sc défendre avec sou re­
volver. Ses amis arrivèrent peu après et 
déclarèrent qu’il était employé comme 
commis û l’Agence commerciale de M.
McKillopp. Il était orangisto et avait 
laissé l'Eglise Knox vers ouzo heures et 
domic. Sa famille demeure au Sault-au- 
llccollcfc.

Fendant l’assaut do Hackett une ving­
taine do coups do pistolet furent tirés et 
plusisurs personnes furent blessées entre 
autres AIM. Charles Boon, AI. J. R. Alor- 
risson, et AJ. E. Giroux dont une balle 
traversa la joue. Il fut transporté ù. Y Hô­
pital Général.

Qnelqties instants après cet incident ^1.
F (J. ilenshaw sc précipita au secours d un 
autre oiangistes quo plusieurs hommes 
avaient renversé dans la boue et qu’ils 
frappaient û mort près du magasin de M.
Du un. Tl parvint le faire échapper des 
niain3 de ses ennemis mais on ne pardonna 
pas nu dévouement de M. Iloushaw, il re­
çut plusieurs blessures et lui-même laissa 
des marques de >a force. Durant la lutte il 
parvint û monter sur le perron de AI. Dunn 
et demanda de le laisser entrer ; mais 
ou lui fit le même refus que Hackett.
Il allait probablement succomber sous les Montréal. 
cjups de scs ad/ersaires lorsju’un cana-j II c.-t rumeur que le Cultivateur doit 
dicn-Franç iis s’iuterpo-a en su faveur et | prendre la pLc»* du City of St.-John .*,ur 
dit qu’il avait été blessé (l’un coup (le feu. la ligne des Trois-Rivières.
Alors la fouis satisfaite de son œuvre sc Fus n’est besoin d'ajouter que la Coin 
retira et laissa Iloushaw, retourner chez pagnie du Richelieu et d’OnUrio reprend 
lui. | 30u auoicu tarif.— N, Monde

Immédiatement après l’assassinat l’àlar- ■ ______
me fut douné et uu fort détachement ! 
d'homuics de police armés de carabines,

Hier après-midi, AI. Lunfc a vendu le 
vapeur Jlothvsoy l'iisanf. le service entre 
Québec et Montréal, pour la somum de 
$i50f()00 il la Compagnie du Rieh°liiiu et 
Ontario. Il lui a vendu eu même temps 
le d-y of St .-John qui avilit une ligne 
entre Alontréal et Trois-Rivières. On 
dit que le dernier a étc payé $30,000. 
Hier matin, des annonces avaient paru 
dans les journaux disant que lo prix du 
passage avait été réduit il $1 pour les pre­
mières.

Jjc Rothesay promettait de faire une 
concurrence rigoureuse il l’nncicnue com­
pagnie. Nos marins prétentent que c’est 
le vapeur le mieux taille pour la course 
qui soit sur le St. Laurent.

Hier soir l’équipage de M Lunt a été 
mis en disponibilité et la cargaison du 
Rothesay a été tran»bordée à bord du

Nous lisons dans le Nouvelliste de Ri* 
mouski cn date du G juillet.

IXs pèlerins arrivés eu e_ttc viilc nous 
disent qu'hier matin, il y a eu deux guéri 
sous miraculeuses il Sic. Anne de Beau­
pré. La première c.st celle d'un jeune en­
fant d’une douzaine d’années, infirme de­
puis longtemps et qui ne pouvait marcher 
sans se servi- de deux béquilles. Ce j* u 
ne homme assista il la messe hier matin 
célébrée dans l'église de la Bonne Stu Au­
ne, s’approcha de la sainte table pour com­
munier. . Four luire eu trajet, il se servit 
naturellement de ses béquille**.

Lorsque le prêtre officiant lui eût don 
né la sainte communion, le jeune homme 
resta quelques minutes en prières, puis dé­
posa sur la balustrade ses deux béquilles, 
ut se rendit au bas «le l'Eglise avec la mô­
me fermeté, la même assurance que s’il 
n’avait jamais Oté privé de l'usage de ses 
jambes. Cette guérisoc miraculeuse a 
produit une profonde impression parmi le 
nombreux auditoire qui assistait hier au 
service (îivin.

La s *-■ cm de guérison est celle d’un 
vieillard perclus depuis uu-delîl de vingt 
ans.

I..C3 assistants l’ont vu s’approcher de la 
sainte table et accrocher la béquille dont 
il se >crvait à l'un des p ins de la muraille 
du temple sacré.

Le vieillard est aujourd'hui mieux por* 
' tant que jamais.

’ #--------------

Les commissaires «lu ITâvre de Québec 
! ont entamé de nouveaux pourparlers avec 

1 :s commissaires du U.ivre de Alontréal, 
i pour que les commissaires de Québec et 
j Alontréal administrent conjointement les 
t alfiires du bassin de radoub, pourvu que i les commissaires île Montréal soient re.-pon 
• sab'es Je la moitié de la somme de dix mille 
' piastres pour faire tace aux dépenses qui 
1 pourront excéder les revenus de cute cn- 

treprise.

La ville de Lévis a prohibé les inhuma­
i L’ons dans son enceinte. Après 1«î mois 
! do septembre, les fabriques seront obligées 
I d’avoir un cimetière en dehors de scs li­

mites.

Mr. Daniel F. Beatty, do Washington^ 
N. J. l'énergique et persévérant facteur 
de Fiauos et d’Orgucs è Langue d’Or de 
Beatty pour salons, mérite les plus grands1 
é'ogcs pour la confection lu plus parfaite* 
d'instruments do musique combinés ave» 
le dessin le plus beau, le mieux fiui et lo 
plus nouveau (pii aient cuccro été offerts 
uu publie. Voir l’annonce dans une au­
tre colonne. Adressez : Daniel F. Beat­
ty, Washington, N. J. U. S. A.

Vin de Quinine du Dit. Lesage__
Ge remède préparé avec le plus grand soin 
est un des plus puissants restaurateurs du 
système nerveux et lu meilleur tonique 
connu contre la débilité, la convalescence 
des fièvres et les sueurs nocturnes «les per- 
8onne> affaiblies par une cause quelconque.

A vcudic il la Pharmacie du Dr. Lesage 
170, Notre-Dame.

Commerce et Finance.
Iflarclic en Urott «lo montrent»

Montréal 14 JiiPlet# 1877. 
Farine Sup. Extra, parqt. ltlG lb. 8 25 ii 8 50
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7 75
8 00 
7 50 
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0 oo 
7 75 

75 
25 
50

4 00 
1 16 
0 59 
0 45

Extra suprrftno...-,.......................
Extra du printemps...................
Be gout................................
Superfine .... ......................... ..
Farine forte de boulangers....
Vim* *A. Illv • • • • •••••« ••••••••••• •••«
Mujcime •••••• •••••• •••• ••••
Farine en sac de la Cité(livrée) 4 20 
Farine d’avoiuc par 200 livres.. G 30 ù G 65
Uircoupcs.........................................  G 00 à G 50
Farine i*n s.ie du lluut-Cumuiu

par 100 lb«............................  3 50
RLE—Man lié tranquille..........  1 14
H LE—D’INDE.—Nominal..........  0 50
AVOINE—Nominale................. o 10

OliGE.— De 57.] ii G5 cts. par niiuot.
« OlS —Nominal 87] a 1)0 ets. par GG livr<*. 
IlEUIUlK.—Tranquille et îuiv, 15 à 22 cts. 
LAUD EN QUAUT— Marché tranquille 

$17.50 à $18.00 pour non venu mess., mess 
mince «le $16 50 à $17.00.

FROMAGE.—Actif, 13] t\ J5 ctn. pour 
nouveau.

J’OUCS ABATTUS.—Oe $0.00 «\ $7.00. 
SAINDOUX.—Ferme, «le 11 à 12 cts. par 

livre.
ALCALIS.—I*o‘assc tranquille; première 

4.12] û 4 20. Perlasse lourde, $5.75 ii $6.00 
pour première.

M A11C 11E M O N ETA IU E.

Montréal, 14 Jui 1 t 1877.

Une manufacture de Syracuse, N. Y., 
construit des quaits en papier, destinés s\ 
contenir de la farine. On les dit supérieurs 
il ceux de bois pour la légèreté, la solidité 
et le bon marché.

arriva sur les lieux ; tuais ils ne pureut
Une dépêche de New-York cn date du 

13, porte ce qui suit : .
faire aucune arrestation. “ Le gouvernement français n interdit

Les volontaires ont aussi reçu ordre de J, circulation cn Franco du Courrier des 
so réunir aux casernes et ceci a certaine-( Etats-Unis, de New York, pour le motif 
ment eu l’effet d’épargner plusieurs \ qu'il attaque l’adminLtratiou de AlacAIa 
pertes do vies, car cn voyant le? uniformes j bon.”
plusieurs personnes mal intentionnées sej Le gouvernement français en prenant 
sout retirée?. | cette mesure n’a fait qu’user du droit do

Le resto do la joui née a été paLi- •égitime défense, 
blc.

Pendant la 6oiréc, on craignait beau 
coup de troubles, mais tout il été paisi­
ble.

A Sherbrooke, les Orangistes ont para­
dé daim les rue?, nu nombre «l’une couple 
de cents, l’épée nue au bras des officiers. 
On les a trouvés ridicules, mais ils n'ont 
pas été inolosté$.

NOUVELLES.

Il est bruit il New-York que grand nom­
bre de marchands seront arrêtés pour avoir 
favorisé la contrebande des soirics.

Dans le récit d’un voyage de Québec il 
Trois-Rivières par le chemin de fer du 
Nord, nous lisons co qui suit dans VE­
r en cm eut, au sujet de l’embrauchement 
des Files :

*• H est incontestable que la branche 
des Files est d’une importance publique 
considérable et que la ville des T'iois- 
Rivières devra bénéficier largement du 
trafic qui s’y fera. Comme nous l’avons 
déjà dit, le pays à une grande valeur 
agricole, et les cuit vatcurs auront en 
tout tmnps de l'année l’avantage de 
vendre leur grains, d'éeh.ingor leur pro­
duits.

“ Pc plus il ouvrira à la colonisation 
un territoire dont la fertilité, nous som­
mes heureux de le dire, n’existe pas 
seulement dans les livres bleus du gou­
vernement provincial, mais o>*t un lait 
patent, depuis longtemps établi. Ce sera 
un commeuc',moQt do vie pour cette par­
tie du vaste et fertile »crritoirc situé 
dans le 7 le degré du.lu lattitule.

VALE UltS.

*X.

~ u

V

Le Telegraph (le Si. Jean, N. B., de­
mande uuo enquête sur l’origine de l’incen 
die qui vient do ravager celte ville, Ou 
prétend que cet incendie nécessitera une 
session extraordinaire de la législature du 
Nouycau-Bruuswick.

On annonce que la réunion«nrénéralo 
annuelle des Zouaves Fontiücaux après 
avoir eu lieu à Qu’-’hcc, Montréal, Trois- 
Rivières, Ottawa, aura lieu l'année pro­
chaine à Piopolis, dans les Cantons do 
l’K t.

La bonne Ste. Anne 
attire encore oetto année-grand nombre do 
pèlerins. Les paroissiens de Maskinongé 
et de St. Justin y ont été cn musse for­
mant une procession do 500 voitures. Les 
habitants de St* Maurice et de Mont Car­
mel ont fait une démonstration annloguo.

Le rapport de l'auditcur-général dos 
comptes, à Outaouais, constate que’le 

(montant total des billets de banques cn 
d’Yamachichc j circulation est de $10.0>'S,729.12, exoé

duut les 05pèces de $61,701.42.

r—On jugera de l’état du commerce de 
bois, cette année, pnr la coinp:iraison 
avec l’unnéc 1873. Ainsi cn 1873, à 

w cette dato, 14G radeaux, contenant 1,900,- 
On parle de plusieurs autres pélcriuagjs 000 pieds do boia carré ..vaient été expé- 
qui sont eu voie d’organiiatiou. diés pour Québec ; cctto annéo il n’en a

Le Cultivateur était ici samedi avec les 
gens do Longueil et l’on dit quo les direc­
teurs ont sondé le terrain pour voir s’ils 
uo pourraieut prendre avantageusement 
uno ligne d'opposition à la place dm St, 
John carlo St.John et le Rothsay sout 
vendu»,

Uno iutéressanto lutte de Cricket a eu 
lieu samedi eu cette ville entre le club da 
Longueil et lo club de Trois-Rivières. 
Coinmcucéoà 11 heures A. M. lu lutte dc- 
vuitfiuirà7 heures du soir. *

Lo club de Trois-Uivièros a d’abord fait 
43 poiuti et lo club de Longueil 50. Dans

été expédié que 78 radeaux contenant 
500,000 pieds carrés.

En vertu d’un ordre publié dans la 
Gazette Officielle de Québec, le secré­
taire-trésorier de charme municipalité est 
tenu de conserver cn liasse les numétos 
do la Gazette Officiéllc qui lui seront 
adressés cl d’en donner communication, 
à demande, aux électeurs municipaux 
de la localité.

.—Les autorités do la polico riveraine à 
Québec, Alontréal et autres ports de la 
Puissance, ont reçu, lundi dernier, uno 
circulaire et des instructions émanées du 
dépir-teuient do la marine et (les pêche­
ries, leurs enjoignnut de méttre stricte­
ment cn force let dispositifs do la loi 
concernant le port d’armes à feu, cou­
teaux, poignards, etc.

Faits Divers

Banque «le Montréal....
Banque Ontario ..........
Banijiiedc PA B. «lu N. 
Banque Consol idée ....
Banque du Peuple..........
Banque MoLon..............
B mque de Toronto .... 
Banque Jacques Cartier. 
Bantjue des Marchands. 
Ban. Eastern Townships.
Banque de Qnéh. e..........
Banque National •..........
Banque Union «lu B -U.. 
Banque des Aitisans....
B. Can. do Coinuicr e.. . 
Banque Vil le-Mario....

i Banque Métropolitaine... 
j Bantjue de la PuLsauec. 

Banque «h* Hamilton....
Banque Maritime..........
Banque d’Echange.........
Banque Fédérale..........
Intercolonial C* al Uo.. 
Huron Copper Buy Co.. 
Bons «lu O. T., 7 p. c«*nt. 
Bons M. et Cl» , G •». c. st 

do 8 p. c. cy
C. du Télé, de Montréal, 

do de lu Puisa..
Cio. Nnv. du Richelieu. 
Chemin de f r Urbain.. 
Lie. du G a/..... .... ....
La Bourse....... i‘.........
Crédit Foncier...............
Canada Engine Compy. 
Québec Fire Insur. Co. 
Assurance lloyalo Can. 
Mont. Invest. Ass. Stock. 
Cio Mann, de Coton.... 
Cornwall Mann. Co..
Warehousing Co.............
Graphie Priutii g06.... 
North Amer. Car Co.... 
.Mont-.-Di*d. Penn. B. Sey. 
Valeurs de la Puissance. 
Bous de la Puissance.. 
Déh. «lu gOuv. G p. c. stg 

do G .*. c. cy.
Bon» du llàvro le .Mont. 
Bon? de la Cor de Mont. 
Bons de l'Aq.do Mont.. 
Valeurs de Mont. 7 p/c. 

do G p. c.
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On dit que le président des Etats-Unis 
doit suggérer %au Congrès de legislator 
do manièro à supprimer le mormonisme.

Le correspondant du New York Herald 
commandant cn chef des armées russes 
sur le Danube, a conçu lo plan suivant : 
Des tronpCB passeront le Danube sur deux 
points de plus Y premièrement, au sud Me 
la Dobrudschu pour ?o glisser à l’arrière 
des Turcs entre Mcjidic et Kerstcnjc : se­
condement, sur un point à déterminer près 
de Kala fut. Les opérations oftVnvivcs ne 
peuvent êtro différées plus longtemps.— 
Il y n dans l’uir des rumeurs nu sujet des 

| négociations pacifiques.—Singulière cou- 
clusiou après le beau plan qui précède.

L’Anglctcrro qui ne comptait quo 
deux maréchaux, le duo de Cambridge 
rt le priuco de Galles, cn possèdo main­
tenant trois nouveaux ; le général S*r 
William Rowan, uu irlandais figé do 88 
ans, et Rush Romï, Lord Struthoaui 
qui compte 75 ans révolus,

000 
80 
00

1104
80"
50
00
00
p* -
I .•

91 
000

40
35

100
90
92 

114
8 24
70
87

1 52 :
000
1 10. 
80

93

40 
103 
80 
27] 
20 

1 1 1 
102 
102 J

100
100
100

1 2 
101 
102 
II* 
101]

164 i
104 
OOO
89
OU

1074
<>0i>
:uf

7G
102]
ooo.
000 

OO 
Ou

119 
ï;-î 
49 
02 
Ou 
G 4 
8 H

105 
20 
20

oo«»
97
95

1 13 
80 
67 
81

Km»
ooo
106 

G*»
' 20

92
93

30
2r>
40
oo
ou

100

101
100
100

100*

LI PRATT,
_______ i

Donnera sa première Exhibition 
à Trol8-ltivJèresf Mcrcreal, le* 18 
da courant.

^
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La Santé at une Bénédiction Couronnée de la Vie

Marche- do- XroU-UivIcrc-.

Trois-IUvicres, 14 Jnilk- 
(Corrigés tous les Lundis, Mercredis et

t 1877. 
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VIANDES.
Damfà la li\rc..,,,».»•••• 0 03 à 0 10
Lard do ....................... 0 12 à 0 15
Mouton au quart i r................ 0 fi » à 0 00
Agneau «lo ................. 0 45 a 0 5 •
Peau à la livre........................ 0 05 à 0 «•<;
Lartl frais pr.r 100.................. 8 00 %a 8 50
Bœuf par 100 livres............... •J 50 à 5 ou

m vrais.
Patates par mi not................... 0 40 à 0 50
guère «l’érable à la livre........ 0 UÜ à- 0 07
Sirop «l'érable au gallon .... 
Miel à la livre........................

0
0

GO
15

à«a
0
0

7«»
18

Œufs trais à la «hm/.uiiw.... 0 12 à 0 14
Beurre frais à la livre.......... 0 17 à 0 2 •
Beurre salé d«i .......... 0 17 à 0 18
Saindoux do .......... 0 13 u 0 15
Fionmgu do .......... 0 15 à 0 1H
JjIii do ••••••••• 1 UU à 1 10

GRAINS.
1 00 «a 1 20

Fois «lo ....... . ...... 1 00 à 1 10
Orge do «••••••• •••••• 0 G 5 u 0 70
A vol uc «lo ........ ...... 0 40 à 0 50
iSii. raalii do «•••• • • • • • • • • • 0 70 à 0 75
Lin do ..... ......... 1 « 0 à 1 05
Mil do «•••• •••••••• •t 00 •a •>•0 5o
Blé-fi’Ititle par niinot............ ï 00 «a 1 10

VOLAILLES.
Di rules au roupie ................. 1 50 i\ 1 00
Cht'H un çouidc. ••••••• • • •. 1 20 %u 1 8*
Canards au u«»uple............... 0 75 à 0 8o
Fouies nu couple................... 0 50 à 0 G0
Poulets au couple.................. 0 50 %U 0 55

LEGUME.
Pommes au quart.................... o** 00 à 4 00
Fèves par minot.................... 1 50 à l GO
Oignons par îuinot............... 0 50 à 0 ►y4

t niniKus.
Canarils (sauvng.) au couple. 0 50 à 0 G*‘

11 noir “ 0 80 à 1 00
Flouviurs |iir «lonzaim*........ 1 00 à 1 2o
i’iguons doia«-Htiqiie»(coup!e) 0 30 à 0 35

Rcmcdcs Modèles Anglais
DE WINGATE.

Ce* précieux remède* qui ont sul/i toute* le» épreuve*. 
»ont les meilleurs que l'expérience et de* recherches soi* 
plieuses ont produits pour la guérison des différente* 
maladies pour lesquelles ils sont spécialement désignés. 
Ils .sont préparé* d'après les recette* du célèbre Dr. 
irinçntr, de Londres, Angleterre, et nulle autre que les 
plus" pur* ingrédient» entrent dans leur composition, 
ils sont pur* en qualité, promut en action, efficace en 
usa^e, et employés avec succc* par les plu* éminents 
Médecins et Chirurgiens, dan* 1rs Hôpitaux et la pra­
tique privée, dans toutes les parties du monde.

Epurateur du Siinçr, de Wlngnto. —T.e re­
mède le plu* efficace connu, pour la guérison de Suro- 
fulc. Erysipèle, Feu Volage, Maladies de la Peau, et 

.utes les Impuretés du Sang. Maladies Chrummics et 
>cx*rdres du Foie. Un parfait Rénovateur cl Vigora- 

Misen grandes nouteille».
t»DcV
leur du système, ..

pKIX, $l.oa l'AH 1ÎOUTBII.UL
Préservatif de Wingate pour Enfants,

sommeil tranquille _ „
puis près de So ans. PRIX, ?5 Gts. PA K ltoCTKILLB.

Pilules Cut lui rtifi lies do Wingaui. —Pour
toutes les maladies de rilstomae, du Foie et des Intes­
tins. Bile* sont douces, certaines et promptes dans leur 
opération : elle» nettoient entièrement le canal alimen­
taire, régularisent les » cerclions, et arrêtent court les 
progrès de la maladie. I’kix, 25 Cts. i-.\ü Hoirie

Pilules Nervo-Toniques dp Wingate.—
Employées avec un succès remarquable imur la Né­
vralgie, Epilepsie, Choléra, Paralysie, Adoucissement 
du Cerveau, Perte de Mémoire, Dérangements Men­
tal, Faiblesse, tl toutes les affections nerveuse».

Prix, Çi.uo.'ak UoCtkîli.k.

GUIDE DES VOYAGEURS.
Utiéliec et Montréal.

Le vapeur Montréal, c*>pt. Nelson, laisse 
Québec pour rtoutrénl, les lundis, mercredis 
et vendredis à 5 heures p. m., ut arrive à Tiois- 
Riviéres vers in iieun s.

Le vapeur Québec% enpt. Libelle, laisse 
Montréal pour Québec, les lundis, mercredis, 
vt vomir* dis à 7 heures p. tu., arrive ù Tioi*- 
ltiviù'e» vers minuit.

Lo vnjv'tir Troia-Riuiîrtf, capt. Duval, part 
du.i'rois-Kiviùres pour Moiitrénl, tous les mer­
credis et diuiauchi-s it 1 heure p. 111.

mèdes ordinaires. Paix, 50 Cts. par Hjitk.
Trochlsqncs Pulmoniques do Wingate.

—Un excellent remède pour la Poux, Rhumes, Enroue­
ment, bronchites. Asthme, et les irritations de la tiorge 
et Poumons. I.cs t Irateur* et les Chantres publics les 
trouveront très efficace en donnant du pouvoir et de la 
clarté A la voix. Prix, 25 Cts. par IJojtu.

Pastilles do Wingnfo contre les Vers.—
Un remède sûr, plaisant et efficace pour les Vers, admi­
nistrées doucement, elles ti'injurent pas l'enfant le i>lus 
délicat, et sont suffisamment laxatives pour enlever 
toutes les. secrétions malsaines, et régulariser l'action 
des Intestins. Prix, 35 Cts. par I’ojtk.

Soulngc-Donlenr do S! mit on.—La mc'.i-
lcure Médecine de Famille pour l'iiKagc interne et ex­
terne. Il guérit les Crampes et les Douleurs dans l'Es­
tomac, le Dos, les Côtés, et les membres. Il guérit les 
Rhumes Soudains, Mal de (Jurgc, Bcrasûrcs, Êrulûrcs, 
Rhumatisme, Névralgie, et toutes les douleurs et souf­
frances. Prix, jj Cts. par I’octkillk.

ltenovntcnr des Montagnes Vertes, do
Smith. — Nous avons sciiU le contrôle dans la Puis­
sance du Canada, pour La vente de ce remède bien con­
nu, lequel, comme Correcteur du Foie, et »}>écifique 
pour les désordres bilieux, et les maladies du Foie, est 
*ar.s égal. Prix, $1.00 PA K II0UTKIU.8. '

jyTfI.f* Rrtnàdr* rlmilraetiH *nnt vrndun par tou* 
ô» l)ro{jyi*t» " it Marchand* de Métlt ri mu, J)ri 
Cirvulnirr* tir dmcrijition mm t /nuruir* *ur */« - 
mantle. > t tl< » iriyurt* H[tli pUt tout envoyé», offrait* 
chia, hur réception du prix.

Pk&I*AU&S Seulement PAIt

LA COMPAGNIE DE PRODUITS CHI­
MIQUES DE WINGATE,

(LIMITEE.) MONTREAL.

Tins PAPER IR ON- FILK WITH

‘

'Y*

Troix-lt ivlijrr# A Ste. Angèle.
Le vap«*ur Jiourgrd*, capt. Ch». llourgetv», 

laisse hou quai ù Trois-Rivière», tous les ma­
tins, à G heures, et ensuite ht traverse se fait 
toute les demi-hemu *.

Les chars d’ArthiibaKka arrivent it Ste. An- 
pèle vers 9 heures et partent «1«; Trois-Kiviv­
res pour Artliubaska À midi pour connecter 
avec les traius de Montréal U Qu bec.

SgKRoyü^
cWï

U here Advertising Contracts can be modo.

Trols-fllvlcreu a St. Grégoire.
Le vapeur Laval, capt. J. Bou geo is, part 

de Trois-Rivières pour St. Grégoire tous |. s 
matins à 7 lieu r« s, 10 heur-s, midi, 2 lumreret 
demie, 4 heures et demie, G heures et demie.

Arrivée et Déport de» Moite» «le Trolx-
Klvlèrcw

A commencer du 1 Mai 1877, jusqu’à nou­
vel avis, le- malles seront distribuées et ne 
fermeront comme suit :
niaTiunufiES, LOCALITÉS. FERMÉES

8,00 A. M.

M«mtréal, Québec, 
Sorel, Buliscnn. par h-s 
bateaux, «piotidicii.. 7.30 L\ M. |

9.30 A. M.

Canton» «lo l'Est, 
ITuut-Cnnudn, Etats-U 
St. Grégoire, Nicolet. 
par chemin «lu 1er, quoi
4 7 * S . • . /

MALLES LOCALES. *

11.00 A. M

% * i t ■%» • • . «

10.00 A. M.

Berthlpr, Sorel, par 
terre, Rive Nord, quoi, 
le dimnncliu excepté... 11.00 A. M

10,00 A. M.

Champlain, parterre 
Rive N.çrd, quot. lun­
di excepté................... 11.00 A. M .

9 00 A. M

Bécaucour, par terre 
Rive Su 1, quot. diman­
che excepté................. 10.30 A. M

•

Midi. '

St. Mnuvico, St. Nr.r- 
«:iî»s«*, Stu. Genevicre, 
«piotidiehno........... .. 1,00 FM.

lO/’O A. M

Shawinigan, St. Eti­
enne ut Forges St. 
Mau icu. mn.di, jeudi 
,!t »m3dl..................... 11.30 A. y\. j

u* . . ■ ........gmuees «101 veut elle déi «>-
sees 1.» minutes avant la fermeture des malles­
. c* K Orokx, Maître de Poste.

Itcglenientu tie l'Aseocloiloit «le ln Pr.»«,
• .

,Sr°ntl 0,11 ili '-.«ni,,,,-
„ ' *"!r J A(!»ooI..Uoii du lu l'rt-sse

de la Province /Je Québec : ,
1. î°' Après le premier <! • novcml re 187G

,C8 f,ora payn-
tiTmo.nl r lt / «vnm?0| et aiiNKltôt que le
pire rLv/r1 ° J°U ,m* üst Pft.vû» «era ex- * 
ront noinf Cn 8nrft K,,HP"r'du à ceux qui n’au

mJ ïrLZT™'6 lü,,r “h<—^ •«
#em0dnLnre^me,,.ti f?,,R lcs Joninnux <la-
litles éditeîiru r 0,HiIwQhinxu de chaque mois, 
«ii alm, *h Ll>OUrTt» h lü,ir «hoix, envovoi-
rc î au

UNE MEDECINE
DE

FAMILLE.
Frisk I.ktrmno repent ell* Koulnpce tnufunf- 

anément la douleur la ]dus aigue. Employés kx- 
térirurrmx.vtelle est lo meillour Liuimont sur 
ln terre.

PAINKILLER
(iuéritRhftmos Soudains ©n Toux.

PAINKILLER
»Souiago l’Asthmo ot la Phtliisio.

PAINKILLER
Agit promptement dans les cas do Choléra et Entrailles. •

PAINKILLER
Üuérit les Chancres dans la bouche et l'estomac.

PAINKILLER
Est un rcmèdo Souverain pour la Dlptherlo.

PAINKILLER
Fait dispflrnlire les Crampes ot los Douleur! 

dans l'Estonmo.

PAIN-KILLER,
Est la grando Médocino do l'été.

PAINKILLER
Uo remède oertain pour ln Dysscntorle «t !• 

Cholera Morbus.

PAIN-KILLER
Sans égal pour lo BhumaUsmo ou Névralgie^

PAINKILLER
Donno du Koulagomcnt & la doulour la pial 

intense.

PAINKILLER
Lo mot “ PATN-KILLEK " est notro Marque 

do Comtnoreo..et nous avons souls lo droit do son 
usage ; coax qui offriront lours compositions 
poum co uotn feront poursuivis suivant lu rigueur 
du la loi. ... ,Lo Publio est prévenu contro les imitations du 
Puin-Killcr. et do h© inéllor do» personnes qui 
rocommnndcnt aucun autro nrtiolo oommo étant 
*• Aimsi Don ; ” quelque» uns d’untro oiix font un 
poil plus du prolit avec, niais ils n'ont uuouno 
qualité on commun avec lo Pnin-killcr. 

l*rix US Ct». pnr Bonleill©.
Vendu par tous log Droguistos et Marobands d» 

Cauipngno on général.

" Perry Davis & Fils & Lawrence,
Seuls Propriétaires, Montreal» 

1er. Juiu 1S77.

1 '

COURSE AU TROT
CO U US ES 

DES
A PIED 

SAUVAGES

CORi>OR^LTIO]Nr

T 11 0 I S - U I V I f; UES,
Mercredi et Jeudi, le 18 « t 19 Juillet courant 

sur le terrain de M. Michel Cti-011. 
JUGES

MM. Pierre Lacroix, Trois-Rivières, Henri 
Camirand dû Sherbrooke, L. T. Dorais de St. 
Grégoire, Geo. B. Dufresne, Bmlieue, kS. 
Ménard, St. Hyacinthe.

PREMIER JOUR.
lo. Bourne île $20, ouverte à tous chevaux 

du district qui n’ >111 jamais trotté en trois 
minutes; 10 piastres au prend r G au second 
et 4 au troisième.

2o. Bourse de 20 piastr s, ouverte à tous 
chevaux du distrirt des Trois-Rivières e*- 

j d'Arlhuha ka, 15 | iasties nu premier, 10 nu 
second ct 5 au troisième*

3o. lhurse do 20 piastres, cuve rte à tous 
ch'-vaux qui n’ont jamais gagné dans la t roi - 
sicin-î cliDH'*, 1 .*» piastres au premier, 10 au 
second et 5 au troisième.

lo. Bourse «le 20 piastses. Course à pied 
des sauvages, entrée libre à tous pour un mille 
«leux dans trots ; 12 piastres au premier, 5 pu 
second et 2 a : troisième.

f»o. Bourg • de ôo piastres. Partie de ha cros 
se entre les Sauvage’*

SECOND JOUR.
I », Bourse «lu 40 piastres ouvert© à tons clic- 

veaux «ie la troisième classe ; 20 piastres au 
preinitrr, 12 au second, 8 a 1 troisième.

2o. Bourse «1<* 25 piastres, ouvert • à tou» che­
vaux «lu di.-trici (ex* opté les chevaux «h* Mit. 
Ilurnois, P'.ounlo ut les juments de MM. Pi­
nard et R«*gée>) 13 piastres au premier, 8 nu 
second et 4 au troisièm *.

3<». Bourse de 80 piastres, ouverte à tous 
«hevaux de la Provinco sans exception; 40 
piastres au premier, 2.5 au second 15 au troisiè­
me.

4o* Bourses d-? 80 piastre» ouvert.* à tou* 
chevaux pour un î course «lo 15 milles sans 
ai rit. Il faudra «irns cette course 4 entrées 
et trois trottant- et s'il n’y a que trois trot­
tants en ne do tin r.a «pie 1* premier et le se- 
coml prix. La distance s ri d’un quart «le 
m ile. Premier prix 40 piastres, secon 1 25, 
troisième 15.

Bourse C«m~8c «le. I 4 milles, Sauvages 
contre ch vaux, libre à tous, cinq sauvages 
contre « inq « hevaux,

II y mira une t oupc d** sauvage**, treize en 
nombre. L -s cinq «pii se so it ins«r its pour la 
course «le «lix mi!l«*s contre autant «le lievaux, 
sont : “ D - r f«x»t, ” «le la tribu S neon,

(îrey* Eag'e, r «!•• ht tribu Mohawk, “ Steep 
Uoek, ’’ «lu lit tribu Tu-kawaru, “ Hiver Hoeis, ' 
«le la 11 ibu M«nl««é, “ Long Gun, ” de la tribu 
C’hurokee. Les autres de St. Régis.

REGLEMENTS.
T.mtes course» seront «léehloés par de» juges. 

Quat e entrée * et «leux pour le départ. Tit's en­
trée» seront «doses le 18 Juillet à «*ix heures «lu 
matin. Règles et lèglcinents du Club Verclières 
seront suivis. Entr c 10 p. c.. On pourra faire 
les entrées par lettres cachetées contenant le 
montant «les entrées ndrcRsées au secrétaire. Ln 
décision des juges sera finale, t -utes ces c.urses 
se feront trois dans cinq sous harnais.

Les personnes «pii entreront autrement que 
parles lutrrièrcs ou qui se tiendront sur les 
clôtures des courses seront poursuivies suivant 
ht loi.

Les courses commenceront à 1 heure P. M.
ENTREE SUIt LES COURSES ET LES 

STANDS 25 CENTS.
U. P. BUREAU

S crétnire.
Trois Rivières 12 Juillet 1877.

Æy>

DES TROIS - RIYIBfŒS
4 VIS PUBLIC est pnr lo préseut donné 

/V que le rôle «l'évaluation de 1877 est main­
tenant déposé au bureau du soussigné, eu 
l’HoteUle-Ville des Trois-Rivières, pour l’e». 
pace d'un mois de lit date, du présent avis. 
Toute plainte contre le «lit rôle devra ètr«i 
remise au soussigné, pur écrit, le ou avant le 
vingt-cinquième jour de juillet prochain.

J G. A FlilGÛN, 
Secrétaire-Trésorier.

HOTEL-DE-VILLE, 4 
Tiois-lllvièrc». 25 juin 1877. j

EXTRAIT DU POND. 
EXTRAIT DK POND.

CONSOMPTION CUKRIE.n

UN vieux raédocln r«.»tiré, ayant reçu jFuji 
missionnaire «les Indes la recette cru h

Remède Végétal pour la gu rison promptest 
into de la CONSOMPTION, de PASTP-

»

AVIS-
Peux ou trais personnes qui désireraient 

««hteiiir une pension très couvcuuhlo et «les 
ehambrès muublues pourront s'adresser au No. 
12, Rue St. Joseph, oil elles trouveront ù leur 
entière satisfaction.

Trois-Rivières, 4 juin 1877. GO

AVIS PU8LÎC.

LE CA TU X RUE.

N
' K peut être guéri pnr le tabac, les abluti­

ons ou les applications. Des milliers de 
«•as, <|ueli|iies-uns d».* «|Uiimntc uns «le durée, 

ont été nnlicnlcmcnt guéris par 1«; remède cons­
titutionnel |H»ur le Catharre. En vente par 
tous les droguistes. Envoyé/, un estampille 
p«mr le Traité sur la L'ntharrhc à

T. J. B. HARDING, Br«ukvill«*, Ont. 
Maladie <l«* cinq ans guérie avec «*i uq bouteil­

le» par le IV-liliale Constitutionnel pour le Ca­
tarrhe. Les Douleurs aux Epaule», dans le 
Dos et les Poumons, et les difficultés d’avaler 
«lisparaissent.

St. Armand, 1\ Q, 12 Sept. 187G.
M. T. J. B. Harding,

Cher Monsieur,
Animé «lu désir de faire connaitr • aux autres 

la valeur «le votre RemèdeCoiistitutionuel pour 
le Catarrlu*, je suis heureux «le vous communi­
quer ce «jui suit :

“Je suis âgé de 29 ans, et j’. i été malade 
penthuit environ cinq an». J'ai été soils les 
soins «le rrois ou quatre médecin», et j’ai pris 
difiérentqs Sortes «le remèdes sans ressentir «le 
mieux durable, mais mon mal a plutôt empiré, 
jusqu’«5 l'automne dernier, et j«; «levins alors si 
malade que j'ai .été incapable «le travailler une 
heure sans m'arr ter. J’ai éprouvé «les dou­
leurs aigues sous les (Ntlerons et aux épaule», 
avec du mal dans le «l«>s et une pesanteur au 
poumon droit. Tel était mon état quand j’ai 
commencé à prendre votre Remède pour le Ca­
tarrhe ; une lumteille a suffit pour faire cesser 
les douleurs que: j'endurai» ct nfo redonner (le 
l'appétit, et après en avoir pris quatre bouteil­
les, j’ai recouvré la santé nu point que j’ai pu 
me livrer à un travail pénible et continu, tel 
qu’à bûcher et à faire de la terr«*j ouvrages «pic 
je m’étais engagé à faire, ht saison dernière. 
J'attribue 111011 rétablissement, seulement, avec 
la grâce «le Dieu, à l'u-age du Remède pour la 
Catarrhe.

Tout à vous,
HENRY SNIDER.

Demande» le Remède Constitutionnel de 
Littlefield pour le Catarrhe.

4 Juillet 1877.—Gin 71

Médecin et Wi' llilrurijien

170, NOTIUS-DAME, 170.

UN assortiment complet «le Médecine» Pn 
tentées, D.ogtics, AiticlesdoToilette», et 

do Remède» de tout»*» sort**» est Ma disposition 
du publie au NOUVEL ETABLISSEMENT 
du I)u. LESAGE.
Bcmeaü ouvert à toute heure pour Consulta­
tions et S«»ins Médicaux.

Le» orthos reçu» des Médecin» do la Cam­
pagne seront remplis «me soin et promptitude

- Dr, LESAGE. 
Trors-llivièrefl, 21 Mai 1877.—la.

EST par 1<! présent donne qu’une demande 
s« ru faite au Lieutuimnl.Gouvoriiem* en 

e* nsuil pour obtenir dos lettres pat ntc.t d'in­
corporation pour la formation d'une compa­
gnie à tond» social, pour faire l'exploitation 
«lus mine» et minéraux en fer, «la s la parois- 
s*.* «le Suint-Bonifacu «lu Shaw.nigun, dans le 
comté «lu Saint-Mauri( o.

1. Lu nom c«>llcctifdu la ctmipnguiu propo. 
#6c, est la “Compagnie «lus mines do fer du 
Slmwiiiigm."

2. L’objet de la compagnie pour laquelle 
une incorporation est dcmaudéc est l'exploita­
tion des mines « t minéraux en fur dans ht <lit< 
paroisse «le Saint-Boiiiface fie Shawinigan.

3. Lu lieu dans «*eite province où la ilitu ex­
ploitation se fera, sent la dite piuoissc «le 
S dnt-Boniface de Shawinigan, duns le «lit 
comte du Saint-Maurice, qui sent aussi lu prin­
cipale place d'affaires de lu dite compagnie 
proposée.

4. Lu mentant du fonds social sera de vingt- 
cinq mille p:asti*es.

5, Le forais social s ru divisé en «leux cent 
cinquante actions duc< ut piastres chacune.

G. Lus noms prénoms et résidences «lus re­
quérants sont «‘«mime suit :

Hyacinthe Grondin, bourgeois, Calixto Re­
in B lard, Jean Lapolici*, Théophi lo Biron, Joa­
chim Biron, Célestin Bell «•mare, cultivate» , 
«*t Antoine Laccrtc, journalier, tous de ladite 
paruirsu «!«• Saiiit-Bouifae • «b» Miawinignn.

7. Les premiers directeurs «b* la eompitgnii* 
seront MM llvaciutlie Grondin, ralixte Ré- 
hi il lard «d J en u Lapolici*, tous résidents eu 
Curudit, et sujets de Sa Majesté «lu naissance, 

Ti ois-Rivivres, 14 juin 1877.—lm G5

ORGUES DE SALON-
DE

F. BEATTY.

Komodo du Peuple,
Lo Bienfaitour Universel

Ile marque i Pcmaudes l’Kxlralt «le l'ouï 
et n'en preaiex pan (l'autre*

“Ecouler,car Je val» vous parler de clioac» 
avant accuse».*'

EXTRAIT RE POND-Le grand' 
l>CMtructciir Tt gchil dustlon- 
leur» Est en usage «Jep uis trente an». 
Sa propriété et ses vertus cuiativcs ne 
peuvent être surpassées.

LEN LVFANrg. Toute» lus famll-
XeH doivent avoir Clics olios rEltmlt 
île Poutl. Le» uecitleut», Ecra 
Hure», Cou liiMioiiH, ('oiipureN, 
Elitiirse», sont instantanément soula­
gés par application extérieure. Soulage 
promptement les lirukurott par le feu 
et la vnpi ur, I eorcliiire», F.ngo • 
IiircN, Vieilles pluie», CIoiir, 
Fronde», Corn, etc. Fuitdisparai- 
tro lus iulljuiiatioii», nduit les humeurs, 
arrête le sidguement, rend la couleur à lu 
peau et guérit rnpiilumunt.

LES RARES s"oli trouvent satisfaites. 
H amortit les douleurs auxquelles elles 
sont |>:irtlciiltâri»iiu»itt sujet tu?— 
savoir : étourdi semen t et pesanteur à lu 
tète, nausée», v it'ge», etc. 11 réduit 
promptement et guérit radicaleiuent tou­
tes espèces iron 11 ù r ch et dhilcù- 

CH.

LFS HFMOIUUIOIDFS sont aussi 
. soulagées immédiatement ut ladiualamunt 

guéries. Les cas «hroniques les plus obs­
tinés ne peuvent résister longtemps

AFFECTIONS I>KS ROGNONS
Four ces maladie.i, il n’a pas d'égale.

SAIGNEMENT de toutes espèces. Pour 
cela, c'est vraiment un remède infail­
lible*. Ce remède a préservé la vie à 
des c ntaincs «lu personnes, lorsque tous 
lus autres rouiède* avaient été reconnus 
impuiss .nts pour arrêter lo saignement 
du nez, «le FcMtouutC, des pou* 
■iloiim9 etc.

MAL DE DENTS, Niai «l'Orcil­
les, Névralgie ft It limn atta­
in**, ront aussi soulagés et souvent 
radicalement guérit.

El N M F.DECINS de toutes écoles qui 
connaissent l’Fxtrait île l*nii4l 
fl • Witch lllizi*! s’en servent conti­
nuellement dans leur pmtiquo. Nous 
avons d«js lettres de i ocouj mandat i on de 
plusieurs c ntain s de médecins qui or- 
donmnt nos rtim'dcs à leurs patients.

pcruiam* Hipip _
ME, de ht BRONCHITE, do la CATHARRE, 
et do toutes le» affections de la gorge et. dt ;« 
Foumons ; qui est aussi une cure positive ut 
radicule jamr la Débilité Nerveuso et toute» 
es maladies névralgiques, après avoir éprouvé 

des .merveilleux pouvoir» curatifs dan» «le» 
milliers do cas, croit qu’il est do son devoir du 
le fairo connaître à «es Bcmblsbles. Dans 1«» 
but do leur fairo du bien U enverra gratuit** 
ment à tous ceux qui le désireront ce rcipèdw 
avec la manière de lo préparer et de a’en servir 
avec uvuutuge. Envoyés par lu retour flÇj'Ta 
malle on adressant avec une estampille, ef on 
donnant le nom du la recette. v-~

DR. C. STEVENS,
* Box 8G, Brockvlllc, Ont. ^ 

4 Juillet 1877.—la. 7L '

ATTAQUES D’EPILEPSIH
----- Oü LE------

HAUT-MAL-
Toujours guéri,—pas do hlaouk—en fabant 

u/age pendant un mois, des Oélùbros Fomlres 
Infaillible «lu Dr. Gia’ard pour ces Attaques. 
Four couvain cru Jus patients comme qiui -o* » 
Foudres auront l’etTut quo non» leur attri­
buons, nous en enverrons Franc cle Fort iimi 
boite gratis, pour « n faire l’essai. 'Comme lu 
Docteur ü«uilard est lu seul méilocln qui ait. 
fait un • étude spé« hile do cett«* maladie, t-L 
oinuiu à notro eouiiaiHsaiicu «lus milliers «l<» 

pi.T:-or.ncs nnfc t«*uj« urs été guérie, en faisant, 
usage «le ces Foudre», nous les giimntisw im 
comme euro peiumnento dans tous les en», ou 
nous vous reinla.ursuions votre ar.cnt: Tôiil 
imtienl «luit, s empresser «le faire usage de ce» 
Foudre», et être conv..iucu» de lçuni? po'ivelis 
curatifs.

Prix,, pour une grande boite, $3 00 ou 4 
boite» pour $10 00, envoyé» h par la niallo 
parlous les Etats Hui* ou le Camilla, au r«çu 
du prix, ou par Exprès», C 0.1). Adresser ; -

ABU & ROBBINS, . ’

3C0 Fulton Street, Brooklin, N. Y.
Trois-Uivière», 7 mai 1877. 1

v

Ces instruments remarquables ont un effet 
uni -io.il inc mpa-able et possèdent dus » x- 
pn ssions auxquelles ne sont jamais arrivés 
lUO'un facteur ju>qu’à i:os jou**».

Ils s’adaptent parfaitement aux amnt ur? 
et aux artist îj» prof ssioniiel avec un égal 
succès. Ce sont de magnifique» ornements 
pour un salon.

Ils excellent par le ton et le fini ct l'élé­
gance le Foi ueuumtntiou.

Et pour la merveillou.su conbin iison «les 
clefs solo. Nouveau Style centenaire fini et 
prêt à livrer.

Adresse,

Daniel U'. Deatty,
Washington, New-Jcis« y,‘iC.-U.

18 Juin,—Gi GG

AGE» $5. par jour à vendre ln Flnmo 
Merveilleuse. Ecrit avec do 

l'enu froiilo. Pus besoiu d’cncrc. Duré un an. 
C’est un vrai bijou. Un specimen pour 10* cts. 
3 pour 25 cts. Catalogue gratis. Atlressoa-: 
MONTREAL NOVELTY Co., Montréal, Québ.

4 Juillet 1877.—la. 71.

CONSOMPTION-

RADICALEMENT GUERIE.

I.KS
PIANOS DE BEATTY!

Grands, Carrés et Droits-

Toute» personne» atteinte do .cotte- tnaublîo 
et qui désirent être guéries, devraient c.-Miyer 
les Célèbres Poudre» Consomptivt s du Dr. 
Kissner. Ces poudres sont la seule prépara­
tion connue qui gucrira de la consumption «‘ t 
du toutes les maladies de la Gorge et' des 
Fouinon».—Nous avons une telle «oufiance en 
elle»f que pour vous convaincre, qu’il u'y a 
pas de iilague cn ceci, c'eut quo nous en ex­
pédierons gratuitement et franc d«i port, par 

{ la malle, une Boite, ù toute» personnes 
De plus il « «“en servent pour les lm* j qui voudront eu fane l’essai. Nous h'ixi- 
Ilienrs de toutes espèce» I n flam H* I guons pas notre argent, que v- u» n'ujvz été 
Unit et mal «le Uor Kr.SAmyK- fÜBfai- ,d,; 1tcurB P°'.,,v,?.ir8

tifs. Si vo is teiifr. a la vio, nu différez pas 
«Fnssuyer de ce» pondre», \ û qu’elles vous 
gnéi iiontcei tuinement. •

Prix pour une gmndu boîte $3 00, envoyée 
pu* tous les Etats-Unis ou le Canada pur la 
malle, au reçu du prix.—Adresse/.,

ASH te ROBBINS,
3G0 Fulton Street, Brooklyn, N. Y.

De Pllcn G. E. Cuther, publiciste “Soiitli- 
vrn Aegis.'' Ash ville, Ala.

“ Nous avons reçu du facteur. Daniel F. 
Beatty, un «le ses pianos eairés. C’est un v.ai 
bijou, nids lo fini «lo la main d’omvrc n’est 
pas plus agréable à la vue, que la (Iouetmi de 
sa mélodie à l'oreille. Ces plums jmssèdent 
le» plus hautes et les plus excellentes qualités 
auxqu. Iles puissent atteindre les facteurs du 
preniière clas. e d'instruments de inu»ique. A 
tous c ux qui dési'cntsu procurer un piano de 
première classe, nous n'hésitons pas n leur 
dire d’en fair*» parvenir le prix directement à 
M. Beatty. Nous parlons* par*ex périmée, et 
o’est avec plaisir que nous témoignons de la 
haute cnpa itéile M. B.atty et de la ciipérmrite 
«lisses instruments.”

Si après cinq Jours d'e»sai, i’ ne vous »a- 
tisfait pas on vous remboursera votre urg«*ut 
après «juc vous nous l’aurez, renvoyé, et les 
charges du* fret seront payées par mo», aller 
et retour. Pianos garantis pour six auj.

Ailr B8cz : ,
DANIEL F- BEATTY,
Washington, New-Jersey, U. S. A.

18 Juin,—Oi GG

Cent Mille personnes en font usngo 
tous los jours.

Le Restaurateur de cheveux perfection- 
h<5 do Woo 1 diffère- ehliùrcment dos au­
tres, ot no peut être égalé. Lo Restaura­
teur perfectionné, pos.'ùilo de nouvelles 
propriétés toni«|ues végétales j rend aux 
cheveux devenus gris tout leur lustre ot 
leur couleur nnturcllo *. les ctnpcolio de 
tomber ot les adoucit ; redonne des che­
veux aux tête» prématurément chauves. 
Il guérit lus humeurs ct toutes les érup­
tions cle lu peau ; fait cesser toute irrita­
tions ct déimmireaison ct corrige la péche­
resse des cheveux. Mul rcmèdo ne 
produit d’aussi nicrvcilloux effets.

Essayez le, ct demandez : le restaura­
teur de cheveux perfectionné de Wood, et- 
gardez vous d’employer d’autre remède. 
Vendu par tous les droguistes, ici ct pur 
tous les commerçants ailleurs.

Lcs commerçants peuvent s’en procurer 
nu prix des manufactures, chez C. A. 
Cook & Co, Chicago, seuls agents pour le» 
Etats-Unis ri, le Canada ct chez Lymuu 
Clark & Co, Montréal.

«Vsil11«*. Lu Uiurrllf*4* (pour lequel 
ce remède, est un spécifique.) Eug<*|||- 
ri>. Plcfb gelés, PiquûreH <1<* 
mouche*. îuiirlngoiiliiN et d'nu- 
iimecIch, Cpcvrhhch nux iiiiilnsi 
et à la Heure, enfin pour toutes mala­
dies de la peau.

rOUIt 1.4 TOIIXETTF.. Ote le»
le» douleur», ciiIhhouh et le» m«pc* 
rllesdc la peau, guérit lu» C’ouiMi- 
res, Lriiplloiftsit ItoiitoiiH. Il
donno la vie ct la vigueur et renfort it 
tout cn améliorant le teint d’uuc ma­
nière étonnante.

AUX CULTIVATEUR. Extrait
«te Poil il. Le» éleveurs de bestiaux ot. 
ceux qui tiennent «le» écuries de lounge, 
devraient toujours en avoir flou» la main. 
Il est eu usage dans toutes les écurie»

. publique», do Chemins do Fer dus ru«i» 
de la cité du New-York et chez, tous lu 
amateurs de clie-nux en renom. 11 n'a pas 
«l'égale pour lu» Entorse.-*, le» blessure» 
du Harnais et de la Sel, Raideur, Egia- 
t'giiure», En fl u r« », Coupure», Déchirures, 
•Saignement», Colique», Diarrhée», Fris­
son, Rhume, etc. Son action t»t très 
étendue ct il soulage si promptement que 
son usage est indispensable clic/, tou» 
les cultivateur» p mr la maison comme 
pour la Bus'C-Cour. Es-ayé-le et vous 
ne pourrez plus vous on pàisor.

PRECAUTION s Il y n des imitation»
• du l’Fxf.rnlt <lc Fond. ( n recon­

naît le vrai a*t5clu aux mots I'omO

Trois-Rivières, 7 mai 1877.

AVIS PUBLIC.
Je ne soral responsable d'nttcutio dette con­

tractée «*u mon nom, pnr Mario Lcocu«üc Le- 
siuur Dusanlniur mon épouse, sans un ordre 
signé de ma main. .......... .

PAUL LACERTE.
Yumncbiilic, 18 Mai 1877—lm

SALON IMPERIAL !

Extract soufflé dans lo verre de cha­
que bcutcillo. Il est préparé par la avil­
ie perHoinie vivimie Qui commit 
le vrai secret «le Fa composition. Refusez 
toute autre préparation du H Witelinzol 
Celui-ci est lo seul «pi’emptoiunt les mé­
decins ct Ls hôpitaux do ce paya et do 
l'Europ ■.

HISTOIRE et ITsngcN do FExtratt 
de Pond an pamphlet envoyés gratis 
sur demande.

POND’S EXTRACT, 93 Maidcm 
Lan e,*New-York. *
21 Février, 1877. 1 n.

Bijouteries 
D’OR

POUR 50 CENTTNS
loU» enverrons à utio* adresse 
quelconque l Chaîne de Montre 
avec Guch«*t, 1 paire fie hou- 

y tons de poignets, L sut Boutons 
à Chenil».! (Studs) 1 Bouton à 
Collet, 1 Bague unie, l Epin- 
glettc à diamant. Prix de dé­
tail S3 00 $100,030 du -» ock 
sera v.ndu tain» rSsèrve. On 
mivoio avec chaque lot un 
cataloguo H lustré des bijoute­
ries ct des montre», etc., Mon­
tre d’argent qui tiennent bien 
lo temps pour $t. Uno montre 
grati» à tous les agents 

MONTREAL NOVELTY Co.
Importateurs Mauufact uleii . 

Janvier, 1877, - *

DK

M ÉSDRAS ROUX.
rient «lu faire do grande» améliorations dm.» 
son hôtel « t il invite n nintenant le publié A 
lui donner une pari de son pntronngo - 

Tontes scs cliambres sont meublés» dan» 
les demi r« g 0 fit h et sa barre est ce qu'il y n 
de mieux u désirer en cette Cité. ; ) ./ n 

On rend aussi «bins co salon les meilleure» 
espece» do boissons en gros et o*. détail., 
Aussi, Huître» fraicli h, Eau de St. Léon, etc. 
aux'mêmes prix que d un* le» grandes villes.

Lus personnes qui désirent une bonne pen­
sion pourront aussi «’ndu-sser A Mrj ljoux il 
se (latte «le* satisfaire »es plus exigônnt», *

On.donnera aussi la plu» stricto attention 
aux perponnes qui visiteront la barfe du Sa­
lon impérial dans la bâtisse «le M. à. iulnl 
Caron, près du marché, .Coin de», rués des 
Fergus et Btidciuix, • ,

ESDRA8 ROUX
Fitoi'. nu Salon Imckiual 

Ti ois-Riviérc», 4 juin 1877 • J .09
• * -o

M A Vendre.
Un bel cm})lacem( nt situé sur la Rue Her- 

tel, tout ptÔ8 dti ffeuvu, centèimqt 105 pieds 
«lu. profondeur sur G0 pieds de .largeur.- Il y a 
une bulle ina:son et autres.dépendanoos .des­
sus construites. Il ynquutru logements dans 
cette .billing**. • *. .,*...
IL Pour les conditions qui seront fa« lies s’a­
dresser nu propriétaire sur les lieux, ou à co 
bureau. ,

ELIE BEAUDET.
Trois-Rivières, 15 juiu 1875.—2;u , G5

. _ _ - • •

Peuvent être gagnées par tous agent» 
tous 1 s mois avec la besogne quo 
nous leur offrons, et, les personnes 

qni veulent travailler con stain m* nt peuvent 
facilement gagner douse piastres par jour 
dans leur propre localité. Nous n'avons pn» 
asses d'espace pour donner dut Txplicr.tipui 
•ici. L'ouvrage est aussi plaisant . qu’liéno- 
mblo. Le» femme», le» garçon» et’ les tilles, 
peuvent iairo aussi bien que les homme*. 
Nous vous fournirons un assoit!uoi-nt c« ni- 
plot Outfit gratis. Cette bucogne }>ale n.kux 
q«« tout autre g nre d’ouvrage. N eus. fe­
rons lus premier» frais lorsque vous eoui- 
mencerez à travailler. Eenicigncmeuis 
franco. Ecrive» et voyez. Les cultivât eut s 
tt les vrécanieicufl, l,urz fil* et leurs ffllrH 
et tontes les classes de la elôtô. qui ont 
besoin d’emploi cln s eux, d« vraiont no * 
écrire, afin d'être mis au fait du l'ouvrage.,dj 
suite, G”« st maintenant le terapa. Ne dlffo, 
rez |mi». Ailres» ■ vou« à TÂVX 4 Co. Maii.o 

^ Février, 1877.
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A VIS •
John Charles Henry Craig 

.& Cie.' tiendront comme par le 
passé au No. 108, rue Notre- 
Dame, un .commerce consistant 
en en assortiment général de 
marchand iscs sèches, hardes
.faites, valises. Etc., Etc.

Trois ltiviùrcs 9 Octobre lSïli.

Consomption CVucnc.
_ - mm* •

Un vieux médecin retiré, dww une rencon 
.tro avec un missionnaire tics Indes obtint le 
.secret d’un remède vigétnl pour lu guérison 
•radical do iu Consomption, Br nullité, Cuiiirr 
W Asthme, et toutes nu res nmlutlios de lu 
irorue.-et affection des poumons, et uumi i,u 
.côméde èfltëiico pour les débilités iiérvoiiHe^ 
Après 'uvôir éprouvé ses pouvoirs curatifs duiij 
des milliers de eus,—croit qu’il est do son de­
voir do lo fuiro.connaître à ceux qui souillent.

Poussé par co. motif, il enverra (gratis) à 
i\ tous ceux‘qui ici désirent \a rcoelte ou lu 
manière de le préparer et de s’en servir :

Sera envoyé par retour de la malle en mires*
ttVÜC «‘%r.w,c, sevens.

o Block Syracuse. N\ Y.
10 Décembre 1875.

CARTE
A ceux Qui souffrent dos erre us de la 

jcut.es.so, débilité du système r.Tveux cl 
perte do'forces pliisicjue, 'Ote , J enverrai 
g ratée un Remède cj“i.vous guérira ivilail- 
li Moment. Ço grand remède a été décou­
vert par un missionnaire de l'Amérique du 
Sud Envoyez uue euveloppe portant vo­
tre adresso. : :

Au Rovd. Jos. T. INMAN,
.Station D. Bible House, Ncw-Yord City 

7 juin 187G . Oui

LA
“CITOYENNE”

COMPAGNIE I)’ ASSURA SCI
DU CANADA.

(Sur lu vie et contre les accidents.
BUREAU CENTRAL:

175 RU K ST. JACQUES,
WON TICK AL

Cotte Compagnie offro les plus solides gu 
runties de solvabilité et a prouvé par la déeiu 
ration d’un diviclemle dans les cinq premiè* 
res années do son existence, que ses affaire* 
sont conduites avec prudence et économie.

Voici doux exemples tie bénéfice que la “Ci 
toyenne” a;o)lcrt à ses iisslires en 18V-l:

Primé annuelle pour une* assuran­
ce de $2,000système do IQansj âge
33 ans........ ................................................ $90 20

Total ppur cinq mis...................... 481 00
Prollts..............................   97 78

ou si Ton préfère laisser les bénéfices 
pour augmenter la police ou ajoutera 
aux $2.000 peur les premiers ô mis.. $238 00 

Prime annuelle pour uno assurance
do $5,0004.J........... .............................. $274 00

Total pour trois ans..................... 822 00
Profits........................... ................... 151 72

ou si l’onprèfèrcloisrior lus bct.étices 
pour njig meut ci la police, on ajoutera ,
aux$5,00C pour les troit ans de pri­
més ........................................................ SI2n oo

LA ROCTIELEAU

5 Octobre 1874.

CIE. DE PI AM OS
UES ETATS-UNIS.

J.
A L. DESAULNIERS

avocat.
Bureau esioetice, rue Hart,

‘/j cDOL ALL & H0ULIST0H
• AVOCATS,- 

Bureau : r du Platon.

ON DEMANDE POURQUOI NOUS VENDONS DES

PIANOS EN BOIS ©E !.ê C& S E

DE 7'i OCTAVES POUR

f

w&poîtdUms a ceïa, cptMl coule moïus que.

$300 OOp

A B. CRESSE
AVOCAT, 

rue Bonaventure

MALHIOT & COOKE
AVOCATS,

Bureau : rue Bonavènture.

G ER VA IS & GERIN
AVOCATS,

Bureau: rue St Joseph, maison de M. Du­
moulin, ancien bureau de la Banque élu liant- 
Ûaimda.
A, K. «laitVAIS, E. GKRIN, M.l’.P

R A. B0UDREAULT
AVOCAT,

Bureau et résidence, rue Bonavènture, più3 
do • Eglise paroissiale.

J. B. L. H0ULD
AVOCAT,

Bureau coin des rues Notre-Dame et Iîona 
eut lire.

fees Imposts lit 1

POIDS ETMESÏÏRS
PATENTÉS,

A VENDUE CHEZ

iMiiiioir &- ïRp
T.es soussignés ont l'honneur d’imfori..er lo 

publie, et piiriiculiè’cineiiL les marchand^ de 
la cité et du district qu’ils ont in îuaias un 
assortiment complet do Mksuuks et île l’oms, 
patentés tel qu'exigé pur la nouvelle loi qui 
vieil/ d’entrer en force*

Tout-s les mesures, GALIONS, POTS 
•INTES, CI! OPJ N ES, Etc ; Etc., MINoTS 
ROM J-MINUTS, ' OUAUT de M1NOTS..Il i.'.l.. \ ...... I... .1 ir . ' f

l
DI . . _ . , ... . ....... ........ .
( eu tôle ) ainsi que les d.IR renls Poms dût 
été préparés pin 'eux avec soin,* Miivaut la 
loi et patentés par Al. l'inspecteur des poids 
et mesures.

En s’adressant à leuréîabüsscment on trou 
vein ainsi, à boil marché, toutes les nouvelle 
mesurer et les nouveaux poids requis pur 1 
loin vérifiés par M. l'Inspecteur des î oids 
mesures.

Tout s 'es commandes seront remplies avec 
soin et promptitude.

LU (CEI HI OFF & FRERE.
_ # • Rue St. Ant inc.

Trois-Rivières, li; Mars 1877. 3iq

J B. 0. DUMONT
* Spécifique du Or, Wm ! Sial.

AVOCAT,
Bureau: vue Alexandre.

Pour faire vendre aucun Pianos de $ IIO0.OO, pas<
des gents, chacun desquels réalisent

üc Lottinville & Dapont;
AVOCATS 

lluc Bonavènture No. 8 
Trois Rivières, 1er Juillet IS7(>

Turcotte & faquin
AVOCATS,

Bureau : Rue dus Champs, en face au Palais 
te J ustieo.

AIM. Turcotic, et Puquin suivront 
régulièrement lu C rouit de la Rivièro-du- 
L Jiip.

A ut. Tüiicotte, L. D. Paqüi.v,

J. F. V. BUREAU .
AVOCAT, •

Bureau : rue des Champs, en face du Palais f 
e Justice.

um prou T POUR MT
NOUS N’VONS PAS D’GENTS,

Mais mus les vendons directemenl aux familles, aux ptix de ia Maaufactuie tl nous les

A3 Ï8 ï*on r .55 V-/ —A.Xt kj\--__4 "4 \l \

Nous Ses expédions partout p&m 
en Xtl **® Cessai et ms, àCeæi^e pas 

de paiement a mains q/n’an ne 
Ses tr&sswe satisfaisants.

9

EPÏÏREM DUFJRESNE
A VOCAT,

Bureau : Rue Notre-Dame.

" P- N. MARTEL
AVOCAT,

Rue Hart, (aneien bureau do M . Paniid on

M. HOiVAN ' "
AVOCAT,

No. 33 Rue du fleuve Block Dominion 
Trois-Rivières, 2 juin 18 70.

LEXIS L. UESAULNIERS
AVOCAT, 

vi.. *re-duTLoup.

TI,e Great l'hy/ish I!c- 
medy e st spécialement re- 
eomnmiuie eoinnie guéris*
Haut iiifailliblciiient ht fai- 

qS è/« s e te initiale lu sjtciemiu 
Aftor toeele la <h'.lilUc. . t tout «^ijVforo 

Taking les maladies ,,ui d6coulent»r,viclng. 
d «bus de Bni-niciiiQ,-ainsi •tjiie porte de mé­
moire, lassitude générale, douleurs des riens 
obscurcissement do la vue, vieillesse prénm- 
*,,r0e et beam oupd'autres iiuiladies qui con­
duisent a l’iu>anie, lu consomption ou une 
mort prématurée,qii'eugemirc gt-uérale ont la 
déviation du sentier de la nature, et qu'on 
ne peut exe user*

Notre rémède spécdliijuc est le résultat 
d’une vie d’étude) et d’une longue ixcérienec 
dans lr trainmeut de ces mala lies particuliè­
res. Pamphlet « uvoyé gratiiiteim nt par malle.

No re r mode spécifique est vendu pai tous 
les droguistes â $i,un lu paquet ou six paquotH 
pour $3,00 « t si ra envoyé par malle sur ré­
ception d • l’argent il. îimndù si l’on s’adro-se 
à \V| LI.IA.M GRAY iV C K.# U':m!sor.Ont.
^ endu à .Montréal pur Pi ault k Cie., R. S. 
Latham. J. A. liai te, Jus. ll avkes, et par­
tons les droguistes.

19 Février 1877.

Bfpol »u (hmvn iu incut de lu
p I#iîisi^iisic*e §50, OOO

Assurez vous à la

-——--------- - Jz7.l

JjlnjWiner,Pres.
}eo. Roa”h Gt /
D .Thompson, M. P/*^

Vice / Vu, fi

Dr. GERVAIS
Bureau: rue des Cî.umps, vis-â-vis la rue 

Royale

M I ?
t i

dm:

Nous sommes maintenant prôt&’è four­
nir de l’emploi ü domicile à toutes les clas 
«es de la société, constamment, où :Y dis­
crétion. Nouvelle besogne, facile et profi 
table*. iLes personnes des deux sexes peu­

* vent gagner fucilcmcnt de 50 cents ù $5, 
par soir et uno somme proportionnelle en 
y employant tout leur temps. Los-garçons 
et lei filjes y gagnent autant que les hom­
mes. Qbp tous kceux qui verront cet 
nnuoncc envoient leur adicssc, et ilsju- 
geront par eux-mêmes de Toffro sans 
précédcut que nous leur fesons pour 
■qu'ils en fassent l’essai. A ceux qui ne 
seront - pas tout ù fait satisfaits 
du nos avancé?, nou6 leur enverrons 
une' piastre pour le trouble d’aveir écrit. 
Des renseignements complets, des échan­
tillons do ces ouvrages valant plusieurs 
piastres pour commencer à y travailler, 
et une. copie du Foyer Domestique 

’ ïïomc àndy Fire Side, Publications des 
plus, vol u mi n cuscg e t des mieux illustrées, 
ocra euvoyée franco par la malle. Lee-

immm la circulaire illustré donnait tocs renseignements
Et. contenant les noms d’au-delà de 1500 banquiers. Marchands et 

Familles qui font usage de nos Pianos, dans tous les Etats de
rUuion. ------  Veuillez s’il vous plait, nous dire ou vous

------ avez vu celte annonce. —------
Cie» DE PIANOS, 810, BROADWAY,

JEU. -TT.

Dr. H. THERIEN
Bureau : Km; lîonaventurc No. 10.
M;'b; ou de peu si on des Demoiselle 

Dé coteau.
Tn/is-Kivières Mars 1S75. •

’."Dr. J. A. MEEK,"T
Gradué du Collège AîcGLi, Pureau:

coin des Hues lint et Alexandre.
'i rois*Rivières,21 avril 1375 .

~ j7s7 ”DeNI VER VILLE
?i!U^SlKBVr< .

Uue BonAventurc.' •] •’mé A» ,-rf •• . ' • Lm" Mm-* • I

ADOLEHÜS M. HART,
r •’ I avocat.

Chambre dé (Tommércc, OC.Îtiiu St.'Franiji»!» 
Xavb r. MONTRÉAL. lin.

13 JativL.* 1875.

:P/Ë.'VEZINA: .
•* HUISSIER,

. Trois-Rivièies.

^ / G lis. D. Ooiy,
Ocrant.

"

Geo. E. HART
. NOTAIRE

Bureau : rue des Forges.

iiü mm
BUREAU PRINCIPAL;

HAMILTON, Ont.

CAPITAL, 1,000,000

Slmpsor&lieiliuni', aj eut Général j 
Burrati : ÎÎ29, Kite A'etrc-Dame 

]W«Vril!E4L.
JOHN AlnDOITOALL,

Agents à Trois-Rivières.
IG Février. 1S77.

Le Coton_en_Fuseaux 
CLARK’S EL E Pli A N S

M

Défense D’avancer.F. X. LAM BkiKT’
SYNDIC OFFICIE r,,

Pour le District des Trois-ltivièrcs ! Le soussigné donne avis au public qu'il

lj Q. RACE,

-GEORGE BxVLOER
i'MPÔRTATEUll

• I BT / • • i _ .................. ...
ATRP ! ®wr0,,u 1 IG, lluc Notre-Daine, chez. J. B ii’cutend être responsable d’aucune dette 

vUA lilllOOivli il xilllDi L. Hould, lier, avocat, et à la ltivière- contractée en son nom, sans un ordre signé
du—Loup, chez A. L. Hcsaulniers, Ker ; d< lui, cl, défend aussi d'acheter aucun 
avocat. j effet lui appartenant d’autre que de lui-

F. X. LAMBKRT, même, toute veute faite sans sou ordre sera 
Syndic Officiel, i uullc.

Trois-Kivièrcs, 13 octobre 1875 j JOSEPH MI LETT E.
Uunterstowu, lü murs, 1877. 3m

COIN DES RUES
T«V_A^l (Vfr

Notre-Dame et Alexandre
No* 132

Trois-BLvièrc8 23 octobre 1876J' {

G. B. H0ULIST0N & Cie
COURTIERS,

Bureau: rue du Platon

AÜÜLpiïiniUlLOK HOULE
•SYNDIC OFFICIEL.

Pour lo district des Trois-Rivières, tiendra à 
l’avenir un bureau aux Trois-Rivières, chez 
N. Martel, avocat Rue St, Joseph No. 28. 

Trois-Rivières. 25 N6v. 1875.

SIX CORD

:t
i JJ en title KM

...... / - 1 ET AQKXT DI
««•t •!. ■Pianos,

-Mélodinins et

L'onguent de Mathieu guérit radica-

A Ijoucin

Icmeut. Jçs Hdmmorrh^. I‘rix SI l«\
pot,.ou I argeuc scia remis,G.pets pour ■ occupé par Mde Vernit depuis nombre d’an- 
$5 Vendu en gros rt on détail parla Win 1 nées c* l’outre situé sur la rue des Forges°» B • Çu Vendu en gros rt en aetnil pur la win ' nous c» routro situe sur la rue des Forges

MëlddlUlUS et gate Ohiniicàl Company,' Monttéal, et dé oeeupé co.i.mc cour à bois par M. Antoine
*• \rinhinp«5 n onnrlro taillé par tous les droguistes, et pliâtma ! May rond, lUpum longtemps

C..-..S ou sçraxnvoyu ù «dci, wee M.l« Vv tl K. Huit No. 13
5«lÿ UllLUII i lallOll i vaut le prix, par le Dr, E. Matthieu, 108: rUt. i|,lrt#

'P h s iTQ—TîT v«r*»yQ j Hue Notro-Dam Montiéal, » Tr.iiK.}diM/.p<*'« o Avril i«7?
Ko. 23

TttOIS-RIVviajKS Tr.»is-hivières 2 Avril 1877.

ON DEMANDE
T ROI S .Ternies Gens i\ l’atelier typographi­

que du Constitutionnel pour servir connue ap­
prentis-imprimeurs.

Atelier du Constitutionnel,
23 avril 18.’7. }

On exécute au bureau du “ Constitu­
tionnel ” toutes sortes d’impressions ù des 
prix très modérés.

AVIS 
GOD. LASSALLE,

PERCEPTEUR DU REVENU pour le 
Gouvernement Local. Bureau No. 10. Rue
des Champs. .............

Trois-Rivières, 8 Mai, 187G.

ltIIKF.il! I>H
Collection & d'assurance sur la Vie

ET CONTRE LE FEU
Pour in Dist rict île Trois-Jiivwtt
A (Faire* gérée* avec hoiu 1

diligence.
EF H REM DUFRESNE

Avocat, P. O. TR U T El..
Agent Collecteur

Rue Notr.i-Damc, po~te voisine de H b 
DUFRESNE. Lihraiiu 

Trois-llivlires 8 Octobre 1873

1RA0CMMUL

Est i.k Plus Etime dans lr Commkrcr 
Lfs L iu suivantes de Moulin a counns re­

commandent (lu ne pas se servir d'autre fil, 
car d’après des * expériences soignées on efit 
venu ù constater qu’il n’y en a pas, d’autre 
dans le marché aussi Elastique. Doux et Unis 
en toute chose si bien qualifié peur les mou­
lins :
Manufacturés de Wheeler et 

Wilson, Mnger, Howe, Kay- 
moiitl, et C.W. Williams.

AUX Dames -Nous attirons l’attention 
des Dames sur la qualité de co fil qui est 
indispensable pour bien Coudre au Moulin.

Assortiment complet dans tous les 
Magasins de lie Classe c*' D épot Je Mou­
lins à Coudre.

12 avril, 1S7G.

.............. LE VI 1)0.
Eau de Beauté*
Remède •nfailpblc contre lo masque- 

les boutons, les taches de rousseur et tou­
tes les maladies de la pesiu. Direction sur 
la bouteille. C*e*t la plus hello découverte 
pour embellir le teint et conserver lu frai 
cheur do la peau.

En vente chez tous les pharmaciens.
Dépôt priucipul, chez le

Dr. GAUTHIER, 
301. rue St. Luurout, Montréal

PRIX.......................................... *1.00


